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Entre modernisme et tradition,
realites et representations.
L'emigration des Genevois en Russie (1906-1914)1

Irene Herrmann

Zusammenfassung

Zwischen 1906 und 1914 verlassen mehrere hundert Personen Genf, um
sich in Russland niederzulassen. Es handelt sich, im Gegensatz zur
vorausgegangenen Auswanderung, zum grössten Feil um alleinstehende

Frauen, die als Lehrerinnen ihren Lebensunterhalt selber verdienen,
damit eine gewisse Freiheit erlangen und unter Umständen sogar durch
Heirat in die bessere Gesellschaft aufsteigen wollen. Die Erfolgshoffnungen

bauen nicht auf völlig falschen Vorstellungen, sie entsprechen aber
nicht mehr den wirklichen Möglichkeiten, da in Russland die Vorliebe

fürs Französische und für Gouvernanten aus der französischen Schweiz
inzwischen zurückgegangen waren. Die Erwartungen sind vielmehr ein

aussagekräftiger Reflex aufdie Genfer Verhältnisse, insbesondere die
Widerstände gegen die sich damals ankündigende Modernisierung zumal
durch die Entwicklung des tertiären Sektors. Die Russlandpläne spiegeln
sowohl die traditionsorientierten Verhaltensmuster der Herkunftsgesellschaft

als auch die fortschrittsorientierten Verhaltensmuster der Migrantinnen.

Le declin du communisme et l'avenement du globalisme constituent
deux facteurs dont Pinfluence capitale sur les developpements de cette
fin de vingtieme siecle est desormais banale ä relever. Parmi leurs in-
nombrables effets, il en est un qui semble avoir affecte l'ensemble de la

planete. De fait, tout se passe comme si la chute du mur de Berlin et la

1 Cet article est une version remaniee et tres resumee d'un memoire de licence presente en
1988 ä l'Universite de Geneve sous le titre: L'emigration, un revelateur social? Les Genevois
en Russie entre 1906 et 1914.
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mondialisation des valeurs occidentales avaient amplifie et modifie les
mouvements de population ä l'echelle du globe. Renouvellement ne
signifie cependant pas phenomene nouveau; car les deplacements
humains, massifs ou individuels, volontaires ou forces, temporaires ou per-
manents representent bien une constante de l'histoire... et de la prehistoire2.

Pour etre immemoriaux et, en quelque sorte, naturels, les flux migra-
toires n'en sont pas moins porteurs de changements susceptibles de
bouleverser la Situation d'une region ou d'un pays3. Vu leur actualite et
leur importance, beaueoup de scientifiques ont tente de systematiser le
phenomene et ont elabore de savants modeles supposes, dans le meilleur

des cas, l'anticiper. C'est ä la fin du siecle dernier, avec la consolida-
tion de l'Etat national qu'apparaissent les premieres theories explica-
tives ä visee prospective4. Au fil du temps, les approches s'affineront et
se multiplieront, evoluant au gre des modes et de l'actualite. L'apres-
guerre et la decolonisation, en provoquant de massifs brassages de
population, se preteront ä un developpement considerable de la thematique

qui, par la suite, semblera momentanement epuisee. L'objet etait
aborde et circonscrit ä l'aide d'une petite dizaine de dyades coneep-
tuelles dont la plus generale, sinon la plus operatoire, reste la paire op-
posant les facteurs attractifs aux facteurs repulsifs de la migration.
L'evolution mondiale de ces dix dernieres annees, en multipliant les
types de departs, demontrera les limites de cet ordonnancement duel.
Des lors, les pressions de l'actualite migratoire et les lacunes averees de
la theorie contribueront ä relancer les etudes sur le sujet5.

La multiplicite des approches du phenomene et la diversite de ses
Schemas explicatifs ne temoignent pas uniquement des difficultes ä pre-
dire l'avenir, mais revelent egalement 1'extraordinaire richesse de l'objet

etudie. Cette complexite ne devait pas echapper aux generalistes des
sciences sociales, soit aux historiens, qui s'empareront rapidement du
sujet. Dans les annees soixante et soixante-dix, cet objet d'etude devien-

2 Alain Gallay, «L'approche archeologique des migrations. Le cas de la neolithisation de
l'Europe de l'Ouest», Vers un ailleurs prometteur... l'emigration, une reponse individuelle ä
une Situation de crise? in: Cahiers de l'Institut universitaire d'etudes du developpement, Ge-
neve/Paris, 1993, pp. 72-89.

3 Ces bouleversements peuvent etre relativement lents et/ou tout ä fait positifs. Voir ä cet
egard Peter M. Allen, «Les migrations generatrices et indicatrices du changement», ibidem,
pp. 29-46.

4 Comme, par exemple, celle de E. G. Ravenstein, publiee dans le Journal ofthe Royal
Statistical Society et datant de la fin du siecle dernier.

5 Theories of migration, ed. par Robin Cohen, Cheltenham/Brookfield, 1996, plus
particulierement pp. x-xvii.
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dra meme un classique de l'historiographie6. En effet, il sera popularise
au moment oü, parallelement, s'intensifiait l'engouement des
chercheurs pour l'histoire quantitative, lui-meme encourage par les inces-
sants progres de l'informatique. Toutefois, l'actualite poussera les historiens,

des la fin des annees 80, ä reinventer cet objet d'investigation, en
l'abordant sous un angle nettement plus qualitatif7. Les nouvelles
tendances intellectuelles provoqueront, d'une part, l'exploitation et l'epar-
pillement du sujet au sein des multiples disciplines8 issues de l'affirmation

du phenomene minoritaire, feminin, noir, juif, etc.9 D'autre part, les
developpements politiques les plus recents inciteront ä se concentrer sur
la facette immigratoire du probleme, ä travers l'examen des dispositifs
d'accueil ou l'etude des processus d'assimilation.

L'emigration, son pendant direct, semble avoir beneficie moins gene-
reusement des retombees historiographiques de l'actualite. La question
ne sera pas delaissee pour autant. Elle focalisera et generera, notamment,

de multiples reflexions sur les motivations intervenant dans la
demarche puis le processus d'expatriation; reflexions d'ordre politolo-
gique10 ou psychologique11 certes, mais tres precieuses aux historiens12.

Car au-delä de la subtilite des abstractions auxquelles elles donnent
lieu, ces prises de decision individuelles s'inscrivent dans un cadre
qu'elles finissent par divulguer. Envisagees dans leur ensemble, elles
s'apparentent ä une myriade de petits miroirs, certes incapables de
produire un reflet parfaitement fidele, mais susceptibles de restituer une
image legerement inattendue des realites qui les ont generes.

Cette image un peu erränge est celle que delivre, notamment, l'analyse

du flux emigratoire reliant Geneve ä la Russie entre 1906 et 1914.

6 Carsten Goehrke, «Die Erforschung der Auswanderung aus der Schweiz: Schwerpunkte -
Methoden - Desiderata», Der Weg in die Fremde. Le chemin d'expatriation in: Itinera,
fasc. 11,1992, pp. 6-13.

7 II faut avouer que ce declin d'interet pour l'aspect purement quantitatif des choses est d'autant

plus marque et remarque que l'engouement pour cette thematique migratoire avait ete
vif.

8 Jan et Leo Lucassen, Migration, Migration History, History. Old Paradigms and New
Perspectives, Berne, 1997, pp. 10 et sq.

9 Voir, par exemple, Nathane Zenon Davis et Yosef Kaplan, «Les diasporas: origines, formes
et significations», XVIII Congres International des Sciences Historiques. Actes. Rapports,
resumes et presentation des tables rondes, Montreal, 1995, pp. 109-123.

10 Pour un resume des differentes theories elaborees sur la decision d'emigrer, voir par exemple:

Muriel Baudraz, La decision de migrer. Essai theorique, Memoire de licence, Geneve,
1995.

11 Alfredo Bautista-Banos, Die Trennung von der Heimat. Eine psychoanalytische Studie,
Francfort-sur-le-Main, 1987; Folkert Lüthke et Arthur Cropley, «Motive zur Auswanderung

aus psychologischer Sicht: Empirische Befunde und theoretische Überlegungen»,
Zeitschrift für Kulturaustausch, 1989/3, pp. 363-368.

12 Ursula Prutsch, Das Geschäft mit der Hoffnung. Österreichische Auswanderung nach Brasi¬
lien, Vienne/Cologne/Weimar, 1996.
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Or, l'examen de ce courant entre une cite paisible et un pays plutot hou-
leux, dessine de curieux renversements de perspective oü la contree
consideree comme calme n'est pas forcement celle que l'on croit.

Des Genevois en Russie

A premiere vue, la Russie du debut de ce siecle presente une scene
politique et sociale relativement agitee, loin d'offrir l'attirante stabilite
necessaire au developpement harmonieux des entreprises humaines.
Durant les annees mouvementees qui precedent le declenchement de la der
des ders et qui verront, notamment, l'eclatement de la guerre russo-
japonaise comme la multiplication des manifestations populaires et de

leurs severes repressions, on distingue toutefois de longues plages de

tranquillite. Au lendemain du conflit et de la revolution de 1905, l'Empire

entre ainsi dans une periode de relative serenite socio-politique due
ä un reajustement du Systeme institutionnel, au renforcement des

mesures de controle policier et, il faut bien l'avouer, ä un besoin general
d'apaisement. Cette accalmie trouve son expression et son assise dans
les lois fondamentales promulguees le 6 mai 1906. Ces textes confor-
taient le pouvoir executif du tsar et sa mainmise sur l'Eglise orthodoxe.
Ils precisaient les attributions du Legislatif et reduisaient le röle de la

Douma. Les capacites oppositionnelles du parlement etaient jugulees
par des dispositions electorales toujours plus favorables ä la noblesse

grand russe, de maniere ä rejeter les moins monarchistes des representants

aux marges de la legalite. Le premier ministre Stolypine assortira
ces dispositions legales d'une vague d'arrestations et d'executions qui
handicaperont considerablement les velleites revolutionnaires encore
susceptibles de se manifester dans le pays. Parallelement, il instaurera
une reforme agraire destinee ä ameliorer sensiblement le sort des paysans

dont le mecontentement latent formait un terrain tres receptif ä la

propagande gauchisante et representait, des lors, une menace reelle

pour le gouvernement13.
Gräce ä cet assainissement muscle et momentane du climat social,

l'economie russe connaitra un nouvel essor qui s'inscrira dans le
prolongement du boom entame durant la derniere decennie du siecle precedent.

On constate ainsi une nette reprise des commandes de machines
agricoles et d'armement qui stimuleront l'industrie lourde, encourage-
ront le commerce et donneront un nouvel elan au credit. Une grande

13 Nicholas V. Riasanovsky, Histoire de la Russie des origines ä 1984, Paris, 1987 (reed.),
pp. 438 et sq.
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partie des fonds investis en Russie emanaient de source exterieure et
cette circonstance souligne l'implication de l'etranger dans ce promet-
teur processus de modernisation14.

La participation financiere et pratique ä la capitalisation de l'Empire
provenait essentiellement de grandes puissances telles que la France ou
l'Angleterre. Reste que le champ immense qui semblait ainsi s'ouvrir
aux entrepreneurs occidentaux interessera egalement les representants
de nations plus petites. II attirera ainsi de nombreux Suisses15 et, parmi
eux, une quantite non negligeable de Genevois16.

Durant la decennie qui precede la Premiere Guerre mondiale, le dernier

canton helvetique fait indubitablement figure de cite prospere. Tout
se passe comme si la Geneve du debut du XXe siecle engrangeait paisi-
blement les fruits des intenses bouleversements provoques par les radicaux

plus d'un demi-siecle auparavant. La revolution de 1846 va, de fait,
precipiter brusquement la ville lemanique dans l'ere contemporaine en
abattant les emblematiques murailles qui, jusqu'alors, l'enserraient;
soit, de maniere moins symbolique, en modernisant son Systeme
politique, en elargissant ses ambitions economiques et en l'ouvrant plus
largement sur le monde. Les ressortissants suisses et mäles du canton joui-
ront, des lors, de droits demoeratiques croissants puisqu'au suffrage
universel s'ajouteront, successivement, le referendum facultatif, l'initiative
legislative, l'election directe des deputes au Conseil des Etats puis celle
des magistrats de l'ordre judiciaire. L'accroissement des prerogatives
populaires s'etait accompagne d'une nette diversification economique
initialement encouragee par un essor considerable du bätiment, de la
banque et du commerce. On assistera ainsi ä l'implantation et ä l'expansion

d'une industrie des machines de faible dimension mais innovante et
de tres grande qualite. Parallelement ä ce notable gonflement du secteur
secondaire interviendra une considerable poussee du tertiaire qui s'ae-
celerera encore notablement durant les premieres annees de ce siecle17.

Administration et transports seront les principaux beneficiaires de cette
poussee qui, toutefois, profitera aussi ä des branches plus culturelles. Les

14 Ibid., pp. 455 et sq; Michel Laran, Russie-URSS 1870-1970, Paris, 1973, pp. 50 et sq.; Urs
Rauber, Schweizer Industrie in Russland, Zürich, 1985, pp. 23-26.

15 L'ouvrage le plus complet sur ce sujet demeure naturellement, malgre les multiples reajus-
tements et corrections qu'il a suscites, l'ouvrage collectif dirige par Carsten Goehrke,
Schweizer im Zarenreich, Zürich, 1985.

16 La litterature historique genevoise, et meme russe, s'est surtout penchee sur le phenomene
inverse, ä savoir l'interet des Russes pour Geneve.

17 Jean-Claude Favez et Claude Raffestin, «De la Geneve radicale ä la cite internationale»,
Histoire de Geneve publiee sous la direction de Paul Guichonnet, Toulouse/Lausanne, 1974,
pp. 299 et sq.; Histoire de Geneve de 1798 ä 1931, publiee par le Societe d'histoire et
d'archeologie de Geneve, Geneve, 1956, pp. 373-399.
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institutions scolaires se developperont, generant nombre de savants et
d'artistes qui, ä l'instar de Theodore Flournoy ou d'Emile Jacques Dal-
croze temoigneront au monde qu'ä Geneve «Le debut du XX siecle

[etait], sous reserve de quelques flechissements, une periode assez heu-
reuse»18.

De fait, toutes ces modifications urbanistiques, economiques sinon
sociales vont susciter un fort courant migratoire au bout du lac. Ainsi,
quantite d'etrangers seront attires par le bien-etre qui semblait regner
dans la cite lemanique, tant et si bien qu'ä la veille de la Premiere Guerre
mondiale ils formeront pres de la moitie de la population19. La prosperite

materielle de la cite provoquera surtout une immigration de proximite,

drainant Francais, Italiens ou Confederes d'autres cantons; tandis

que le developpement et la grande permissivite de ses institutions
politiques ou universitaires susciteront l'arrivee, proportionnellement
moins importante, d'activistes d'Europe centrale, sinon Orientale20.

Reste qu'en depit ou, precisement, en raison de son apparente bonne
sante societale, Geneve ne constitue, au debut de ce siecle, pas uniquement

une destination mais egalement un point de depart. Ici encore, les

deplacements les plus courants se fönt en direction des regions
limitrophes. Ils se distinguent neanmoins du mouvement inverse, en ce

qu'ils sont habituellement temporaires; refletant donc moins une
tendance ä quitter la republique que le dynamisme prometteur d'une ville
axee sur le commerce et la finance. Une petite partie du flux emigratoire
presente cependant un autre profil. Pour peu qu'on puisse en juger21, il

18 Anthony Babel, Survol de l'histoire economique de Geneve, periodes de crises et de prospe¬
rite, Geneve, 1965, p. 16.

19 Geneve etait, avec Bäle, le canton de Suisse ayant la plus forte proportion d'etrangers; soit
environ 41% (pour quelques 26% de Confederes et seulement 33% de Genevois). Ce taux
se reduira tres fortement des le debut de la Premiere Guerre mondiale. Voir Paul Bairoch et
Jean-Paul Bovee avec la collaboration de Jean Batou, Annuaire statistique retrospectif de
Geneve, Geneve, 1986, p. 15.

20 A cet egard, voir les nombreux travaux de Marc Vuilleumier et de Ladislas Mysyrowicz.
21 Cet article se fonde essentiellement sur le depouillement des registres des passeports qui

constituent, sans doute, la source quantitative la plus complete pour apprehender la
problematique emigratoire. Reste que cette documentation ne va pas sans poser de serieuses
difficultes. Certaines peuvent etre levees gräce ä l'utilisation d'elements plus qualitatifs, comme
des correspondances, des journaux intimes ou des entretiens relevant de la oral history;
d'autres ne peuvent se resoudre qu'au prix d'estimations globales tenant compte du
contexte general. Ainsi, les registres ne recensent que les passeports emis ä Geneve pour
des residents genevois. Cette circonstance implique, d'une part, que le chercheur n'obtient
pas de renseignements sur les emigrants mais sur leurs demarches administratives. Or, un
passeport peut etre etabli ou renouvele ailleurs qu'ä Geneve et sa duree de validite ne
correspond pas forcement ä celle du sejour. Par ailleurs, cela signifie que tout etranger installe
dans la ville et desireux de la quitter echappe au comptage. Des lors, l'intention et le veritable

caractere migratoires deviennent complexes (mais pas totalement impossible) ä
estimer. Tout porte ä croire, en outre, que l'importance chiffree du flux emigratoire aura
tendance ä etre sous-evaluee. Pour la presentation d'autres problemes methodologiques poses
par les passeports, voir Gisela Ballmer-Tschudin, «Die Schweizer Auswanderung nach

330



porte un caractere plus definitif, d'autant qu'il se dirige, et cela est en
revanche certain, vers des contrees relativement eloignees de Geneve. Au-
delä d'un eclectisme evident, on note certaines regularites dans les

deplacements effectues. L'Asie et, a fortiori, TOceanie semblent ainsi
quelque peu delaissees au profit des Ameriques ou de ce qui sera, par la
suite, amene ä former le bloc de l'Est. Ces pays attirent entre 140 et 190

personnes par an; en une evolution globalement croissante puisque le
premier de ces chiffres correspond au nombre moyen de partants recenses

jusqu'en 1910 et que le second est celui qu'atteindront globalement
les deplacements jusqu'au declenchement de la Grande Guerre22. Cette
augmentation generale des effectifs migratoires n'est pas entierement
homogene mais constitue le resultat d'un curieux effet de reequilibrage
interne, oü toute baisse d'embarquements outre-Atlantique est contre-
balancee par une hausse des departs outre-Danube... et inversement. En
depit de ce phenomene de compensation, il est un pays dont la frequentation

ou, au contraire, la desertion determine tres nettement le dessin
de la courbe emigratoire genevoise: la Russie23.

Avec une moyenne annuelle de 83 passeports, eile devance nettement
les Ameriques pour lesquelles on n'en etablit que 41 et l'Europe Orientale

qui n'en requiert que 36. A lui seul, l'empire tsariste mobilise donc
un ä deux tiers de l'effectif total des deplacements de longue distance
effectues depuis Geneve. Ainsi, meme si l'on constate de fortes fluctuations,

puisque la demande de documents officiels oscille entre 56 en
191024 et 117 en 1913, la Russie est clairement la destination la plus pri-
see des habitants du bout du lac.

De prime abord et pour qui s'est nourri d'une historiographie
principalement articulee autour de l'emigration transatlantique, cet engoue-
ment peut surprendre. En realite, tout indique que la tendance des
Genevois aux deplacements intercontinentaux n'est pas exceptionnelle
mais s'inscrit meme parfaitement dans les habitudes migratoires suisses
de l'epoque. Plus de la moitie des citoyens helvetiques alors partis
s'installer ä l'etranger sont, effectivement, restes en Europe25. Des lors, seule

l'importance relative de cette attirance pour l'Empire peut encore eton-

Russland von Peter dem Grossen bis zur Oktoberrevolution», Der Weg in die Fremde...,
op. cit., p. 54.

22 Sources: Archives d'Etat de Geneve [AEG], Chancellerie Ab 99 ä 104, Registres des passe¬
ports 1906-1914, ainsi que AEG, Etat civil Mb 1 ä 13, Registres de la population 1908-1914.

23 Pour les raisons documentaires precedemment citees, les termes d'emigration genevoise en
Russie ne recouvrent que les emigrants confederes ou indigenes habitant Geneve et ayant
emigre en Russie au depart de cette ville.

24 1910 est une annee de cholera en Russie, ce qui contribuerait ä expliquer la baisse des de¬

parts en direction de ce pays.
25 Carsten Goehrke, op. cit, p. 6.
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ner. De fait, il semblerait qu'en comparaison avec les autres Confederes,
les Genevois aient ete fort nombreux ä se rendre en Russie26. Toutefois,
cette surrepresentation ne saurait trop intriguer. D'une part, eile
demeure difficile ä evaluer avec precision et prend, peut-etre, moins d'am-
pleur qu'il n'y parait. Par ailleurs, eile s'insere dans une tradition plus
typiquement locale qui, longtemps, orientera et stimulera le comportement

migratoire indigene.
Le choix de l'Empire comme terre d'adoption s'inscrit, alors, dans le

prolongement d'une histoire dejä plus que bi-seculaire. Des la fin du
XVIP, la petite republique a effectivement tisse des liens avec l'im-
mense Russie. A la base, ces contacts sont peu nombreux mais d'une
qualite exceptionnelle. On admet habituellement que le premier jalon
de ces relations sera pose gräce ä la rencontre du futur tsar Pierre le
Grand avec un patricien genevois enröle en service etranger, Francois
Le Fort. Ce dernier comptera rapidement parmi les amis intimes du mo-
narque qui le nommera general-major, le chargeant de reorganiser
l'armee et de diriger la flotte qu'il venait de creer. Cette remarquable reussite

parait avoir ouvert de larges horizons ä la petite cite lemanique.
D'une part, eile lui permettra de nouer puis d'entretenir un rapport
privilegie avec ce pays qui, plus d'une fois, la ravitaillera en cereales et lui
evitera ainsi la disette27. Par ailleurs, l'Empire s'imposera tres vite
comme une terre d'exil provisoire et prestigieuse pour les rejetons des
familles les plus renommees de la republique.

La fabuleuse destinee du premier (et sans doute seul) amiral genevois
fonde, effectivement, un courant qui ne cessera de s'elargir et de se di-
versifier. Verse dans le metier des armes et issu d'un milieu aristocratique,

Le Fort fera tout d'abord des emules semblables ä son image. A la
suite de son propre neveu, plusieurs membres de l'elite se rendront en
Russie oü ils constitueront de veritables dynasties au sein des plus
hautes instances militaires28.

La presence de membres de l'aristocratie genevoise, et, surtout,
l'affirmation de l'Empire comme grande puissance occidentale sont autant

26 II serait sans doute plus juste de dire qu'en confrontant les donnees statistiques utilement
recoltees et placees en annexe de l'ouvrage Schweizer im Zarenreich (op. cit.) avec les resultats

de cette recherche specifique sur l'emigration genevoise en Russie, on a trouve une
surrepresentation notable des ressortissants du bout du lac. II conviendrait, naturellement, de
comparer ce qui est comparable et d'attendre, pour toute mise en perspective, une reactua-
lisation de toutes les estimations cantonales effectuees au cours des annees 1980. Quoi qu'il
en soit, on peut, neanmoins affirmer des ä present que l'emigration des Genevois vers l'Empire

a ete considerable, meme si eile n'a pas ete proportionnellement ecrasante, comme
l'indique l'etat actuel des chiffres.

27 Ce sera encore le cas au debut du XIX" siecle.
28 Outre les representants de la famille Le Fort, on note aussi la presence, au cours des XVIIP

et XIX0 siecles, de membres des familles Briere de Martheray et Livron.
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de facteurs qui contribueront ä modifier sensiblement le profil du flux
emigratoire durant le siecle suivant. Le courant deviendra ä la fois plus
abondant et sensiblement plus populaire. L'impulsion innovatrice donnee

par Pierre Ier se traduira par une reorientation radicale des valeurs
societales portees par les elites autochtones; or ce bouleversement axio-
logique appelait, ou du moins autorisait, l'importation d'un certain
savoir-faire genevois. Ainsi, la cour imperiale deviendra-t-elle accessible
aux denrees europeennes et somptuaires alors meme que la cite lemanique

tendait ä s'imposer comme capitale mondiale de l'horlogerie de
luxe. Rien d'etonnant, des lors, ä ce que l'entourage des souverains auto-
crates, grand consommateur de biens ostentatoires, ait attire quantite
d'artisans hautement qualifies issus de la Fabrique29.

L'effort de modernisation consenti par les tsars ne signifiait pas
uniquement un alignement sur les modes de Berlin ou de Versailles,
mais supposait egalement une importante mise au point technique.
Quoique dejouee, l'invasion napoleonienne viendra encore rappeler
douloureusement la necessite d'actualiser l'infrastructure du pays. On
multipliera donc les institutions universitaires qui draineront de
nombreux chercheurs etrangers, parmi lesquels figurent quelques noms
genevois30.

II convient, cependant, de preciser que l'enseignement qui stimulera
le plus de vocations sera de nature moins scientifique que litteraire,
puisqu'il s'agit du francais. A l'instar des autres milieux monarchiques
occidentaux, la noblesse russe s'etait effectivement mise ä la langue de
Moliere31, ä Iaquelle eile s'initiait dans les etablissement scolaires les

plus reputes et, tres souvent, au contact quotidien d'un professeur
francophone prive. Les Lumieres de Catherine la Grande lui ayant recommande

d'engager le republicain vaudois Frederic-Cesar de La Harpe
pour apprendre le francais ä son petit-fils et futur tsar Alexandre Ier, on
assistera ä un veritable engouement pour les enseignants venus de

29 Ensemble des metiers, ä Geneve, qui contribuaient ä la produetion et ä la commercialisa-
tion des montres de luxe, la Fabrique regroupait des artisans ä proprement parier, mais
aussi des techniciens et des artistes charges de decorer les boitiers. La plupart de ceux qui y
travaillaient gagnaient bien leur vie et etaient consideres comme constituant une sorte
d'aristocratie de l'artisanat. II n'est, d'ailleurs, pas rare de constater que les metiers les plus
nobles de la Fabrique etaient une sorte d'etape obligee dans une ascension sociale familiale
menant du petit artisanat au Grand Conseil ou meme au Conseil d'Etat. Voir, par exemple,
Marie Bron, «Les ancetres Ador», 1845-1928 Gustave Ador. 58 ans d 'engagementpolitique
et humanitaire, Geneve, 1996, pp. 13-27.

30 Notamment celui de Hermann-Heinrich Hess qui posera, en Russie, les bases de la thermo-
chimie. Pour plus de details voir Schweizer im Zarenreich, op. cit., pp. 291 et passim.

31 Emile Haumant, La culture frangaise en Russie, Paris, 1910, pp. 35 et sq.
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Suisse romande32. Cet enthousiasme va influer doublement sur le flux
emigratoire genevois. Tout d'abord et avant meme que la patrie de
Rousseau ne soit officiellement declaree confederee33, cette passion

pour les gouvernants helvetiques englobera ses ressortissants. Parmi les

instituteurs, se dessinera alors un phenomene d'elargissement qualitatif
et quantitatif comparable ä celui qui caracterisait le reste du mouvement
emigratoire. De fait, les Romanov se plairont ä louer les Services de pre-
cepteurs genevois, et cette habitude perdurera jusqu'ä leur chute34. Leur
choix ne demeurera pas isole et deviendra meme vite un must dans les
milieux aristoeratiques puis bourgeois du pays. Cette mode suscitera
l'arrivee d'enseignants sans doute moins savants que ceux de leurs
collegues qui officiaient ä la cour, mais nettement plus nombreux. Par
ailleurs, et dans la mesure oü cette evolution n'etait pas propre aux Genevois

mais touchait la plupart des cantons romands, la Russie abritera
bientöt une veritable petite colonie francophone... protestante. Or, cette
derniere requerait un corps pastoral idoine et la cite de Calvin, tradition
confessionnelle oblige, enverra plusieurs des siens precher dans
l'Empire35.

L'Eglise, au meme titre que l'institution qui lui est traditionnellement
rattachee, l'Ecole, formaient des struetures d'accueil, d'encadrement et
de soutien hautement susceptibles d'aider le nouvel arrivant dans sa
demarche immigratoire. Elles pouvaient, le cas echeant, faciliter son
adaptation ou, au contraire, lui eviter une partie des inconvenients lies ä

toute Integration necessaire. Generalement finaneees par ceux-lä meme
qui les frequentaient, elles se constituaient en fonction de criteres
pratiques oü l'identite nationale intervenait moins que la communaute de

langue ou de religion36. L'importance des Genevois n'etant initialement
guere numerique, ils frequenteront souvent des etablissements frangais.

Reste que des le debut du XIXe siecle, avec l'entree officielle de la
republique dans la Confederation, avec le renforcement de l'armature
etatique et ideologique helvetique, les emigrants du dernier canton pro-
fiteront toujours plus de la multiplication des organismes suisses.

Conformement ä l'evolution de la pensee politique, ces derniers seront,

32 Voir, notamment, Alain Maeder, Gouvernantes et preeepteurs neuchätelois dans l'Empire
russe (1800-1890), Neuchätel, 1993.

33 Ce qui ne se fera qu'ä la chute de Napoleon.
34 Parmi les plus celebres des preeepteurs engages ä la cour imperiale, on note F. P. Masson,

F. Gille, futur directeur de l'Ermitage, ou G. Thormeyer.
35 Le plus celebre des pasteurs genevois partis en Russie etait Etienne Dumont. On en signale,

cependant, encore quelques autres, tels que R. Dunant, J.-E. Anspach, E. Crottet et B. Bouvier.

36 Gerald Arlettaz, «les Suisses de l'etranger et l'identite nationale», Etudes et sources, n° 12,
1987, pp. 5-31.
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tout d'abord, d'initiative et de fonetionnement prives. Ainsi en est-il de
la premiere association basee sur un principe national: la Societe suisse
de bienfaisance. Elle sera fondee en 1814, ä Saint-Petersbourg, en
reponse aux graves difficultes que traversaient de nombreux Confederes
affectes par les exaetions napoleoniennes. Regroupant les Helvetes les
plus fortunes de la capitale imperiale, eile ambitionnait de verser des
pensions, d'allouer des rentes, voire d'avancer de l'argent pour un eventuel

retour au pays37. Par un incontestable effet d'imitation et en accord
avec la fievre associative qui, sous la Restauration et la Regeneration,
fera de virulentes poussees au sein des cantons38, cette tentative ne de-
meurera pas longtemps unique en Russie. Tour ä tour, les plus grandes
villes de l'Empire verront fleurir leurs propres societes suisses
d'entraide vouees, elles aussi, aux «... secours aux necessiteux, prets en cas de
detresse, [ä Y]entretien et [ä Y]instruction des orphelins et enfants de
parents suisses pauvres»39. A la base, ces organisations seront exclusivement

finaneees par ceux des Confederes de Moscou ou d'Odessa qui en
avaient les moyens40. Par la suite - et les associations creees tardivement
comme celles de Kharkov (1875), de Varsovie (1875) ou de Rostov sur le
Don (1897) ne connaitront pas d'autre regime - la Confederation contri-
buera ä supporter leurs frais. Or, cette participation officielle n'est pas
exceptionnelle, mais signale un tournant decisif de la politique nationale
envers les Suisses installes ä l'etranger.

Au lendemain des guerres napoleoniennes, les autorites de l'Helvetie
restauree n'avaient certes pas meconnu l'importance de l'emigration
vers la Russie. Mais, alors meme que le tsar avait delegue un ministre
aupres de la Confederation en 1813 dejä, la Haute Diete se contentera de
decreter la creation de consulats suisses dans l'Empire. Son action se
limitera ä la nomination de quelques consuls honoraires «... choisis parmi
les industriels du pays [et qui] ne recevaient aucun traitement, en dehors
de certaines allocations pour les frais de chancellerie»41. Ces derniers se
devaient d'assurer une certaine permanence administrative et de veiller
aux interets de leurs compatriotes. Mais cette derniere täche leur etait
d'autant plus ardue qu'en Russie «... seuls les diplomates /?[ouvaient]
avoir quelque influence et servir utilement leur gouvernement et leurs

37 Schweizer im Zarenreich, op. cit., pp. 255-258.
38 Hans-Ulrich Jost, «Sociabilite, faits associatifs et vie politique en Suisse au 19° siecle», So¬

ciabilite etfaits associatifs in Societe suisse d'histoire economique et sociale, t. 9, Zürich, 1991,
pp. 15 et passim.

39 Schweizer im Zarenreich, op. cit, p. 255.
40 La fondation de ces deux societes date, respectivement, de 1838 et 1843.
41 Georges Morel, Les rapports economiques de la Suisse avec la Russie, Geneve, 1934, p. 44.

22 Zs. Geschichte .J.JJ)



compatriotes»42. Malgre ce handicap evident, il faudra attendre pres
d'un siecle pour que l'administration federale consente ä ouvrir une
ambassade ä Saint-Petersbourg.

De fait, ce n'est qu'apres 1848 et avec l'affirmation de l'Etat-nation
helvetique que le gouvernement commencera ä vouloir s'imposer plus
positivement sur la scene internationale. Ce revirement le poussera ä

soutenir ce qu'on appelle la cinquieme Suisse et, surtout, ä se doter d'une
representation officielle ä l'etranger. La premiere de ce type sera inau-

guree ä Berlin en 1867. Or, des cet instant, petitions et interventions
energiques se succederont pour obtenir la nomination d'un veritable
ministre plenipotentiaire en Russie. Au debut de ce siecle, les autorites
föderales designeront ä cette charge l'avocat et depute Edouard Odier43.

A l'instar de neuf des quatorze consuls ayant officie avant lui dans la
capitale imperiale, le nouvel ambassadeur etait Genevois. Effet d'une
culture se voulant traditionnellement cosmopolite, d'un zele imputable ä la
jeunesse de leur canton dans la Confederation44, d'un incontestable
attrait pour les titres prestigieux45 ou, plus simplement encore, resultat
logique de leur importance sur le terrain? Le fait est que les struetures
d'encadrement helvetique sont principalement dirigees par des
ressortissants de la cite de Calvin.

Ainsi, 1'exceptionnelle qualite qui avait caracterise le flux migratoire
genevois vers la Russie, ä ses debuts, s'est non seulement maintenue,
mais a ete reconnue et perpetuee ä la faveur du developpement de
l'appareil etatique suisse. Ce phenomene va s'aecompagner d'une extension
quantitative suscitee par une longue serie de departs fruetueux et encou-
ragee par l'existence d'une armature de soutien qui n'etait pas sans
rappeler la Suisse, sinon Geneve. Et c'est dans cette configuration double-
ment rassurante, parce que porteuse d'une tradition historique et
institutionnelle, qu'il convient de replacer les departs enregistres entre 1906

et 1914.

On comprend mieux, des lors, pourquoi les citoyens de la republique
du debut de ce siecle se dirigeront plus volontiers vers l'Est que l'Ouest.
II demeure cependant difficile de determiner avec precision le nombre

42 Ibid., p. 43.
43 Ce dernier sera ministre de Suisse ä Saint-Petersbourg entre 1906 et 1918; il mourra l'annee

d'apres.
44 Sous la Restauration dejä, alors que la Suisse se dote d'un important reseau consulaire, on

observe la propension des Genevois ä accaparer ces charges de prestige; ä tel point que
meme le pourtant tres vaniteux depute ä la Diete Des Arts s'en inquietait, craignant qu'on
aecuse son canton de vouloir la creation de consulats dans l'unique but de pouvoir les diri-
ger (source: AEG: Confederation D / 2, f™ 39, 213 et passim).

45 Voir, ä cet egard, John Petit-Senn, La noblessomanie: chansonnette genevoise, [Geneve],
[1827].
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de personnes qui decideront reellement46 de tenter leur chance dans
l'Empire des tsars durant la decennie qui precedera l'eclatement de la
Premiere Guerre mondiale. Sur le millier de passeports etablis pour ce
pays durant les neuf annees envisagees, on peut estimer que moins de la
moitie47 represente ce que l'on peut considerer comme des emigrants;
c'est-ä-dire comme des Genevois de souche ou d'adoption ayant leur
domicile principal en Russie48.

Le nombre, malgre tout impressionnant, de partants ainsi que la double

infrastructure qui l'explique et qu'il illustre pourraient laisser penser
que la migration en Russie beneficiait egalement d'une certaine Organisation

ä Geneve meme. A l'exception de l'Agence gratuite en faveur des
institutrices, gouvernantes et bonnes superieures suisses, dont le but semblait

moins de promouvoir l'Empire que de trouver des places de travail
aux femmes qui s'adressaient ä eile, aueune institution ne semble s'etre
specialisee dans l'arrangement de sejours plus ou moins prolonges en
Russie49. Tout se passe comme si cette forme particuliere d'emigration
avait ete essentiellement individuelle. Cela signifie qu'elle ne se constitue

pas de groupes massifs et compacts de gens s'installant au meme
endroit pour exercer une activite similaire ou mutuellement complementaire,

mais n'implique nullement l'absence totale de petits groupuscules
ni le manque de reseaux d'information prealable.

En outre, et pour autant qu'on puisse en juger, il semblerait que meme
parmi ceux que l'on peut designer comme de veritables partants, rares
sont les personnes qui pensent quitter definitivement la Suisse. La
plupart d'entre elles n'envisagent leur sejour que comme une etape de leur
existence, comme une experience destinee ä durer quelques annees,
voire quelques decennies. Cette conception essentiellement temporaire
de la chose est, sans doute, favorisee par de puissantes motivations
independantes du phenomene migratoire ä proprement parier, tel que le
maintien inalterable de la nationalite helvetique et l'obligation correlee
de payer sa taxe militaire50. D'autres facteurs, plus etroitement lies aux
speeificites et au profil meme de ce courant, ont vraisemblablement

46 Par Opposition ä des personnes voyageant dans l'Empire pour des raisons touristiques,
artistiques (tournees), scientifiques (colloques), etc.

47 Entre 1906 et 1914, il y a eu 1001 passeports etablis ä Geneve pour l'Empire tsariste, pour
747 personnes differentes dont seulement 417 peuvent etre considerees comme ayant ou se
proposant d'avoir leur le lieu de residence habituel en Russie.

48 Pour les details methodologiques et les definitions ayant conduit ä cette estimation, voir
Irene Herrmann, op. cit., pp. 47-49 et passim.

49 Agence gratuite en faveur des institutrices, gouvernantes et bonnes superieures suisses ä
l'etranger. Rapports pour les exercices de 1907 ä 1914, Geneve, s.d.

50 Temoignage de Monsieur Paul Naef du 14 octobre 1987 et Gisela Ballmer-Tschudin, op.
cit, pp. 49 et passim.
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contribue ä cette tendance generale au retour. Tout d'abord, et de
maniere prosaique, on peut penser que le caractere terrestre du deplacement

a du encourager les partants ä s'autoriser plus facilement l'idee de

revoir le sol de leur patrie.
Par ailleurs, et ceci n'est pas sans rapport avec cela, on constate que

l'essentiel des migrants sont des migrantes. A l'inverse des mouvements
de population enregistres en direction des Ameriques et qui comptent
pres de 70% d'hommes, le flux drainant les Genevois en Russie n'en de-
nombre que 30%51. De plus, ce dernier est compose de personnes legerement

moins jeunes que ne le sont, en regle generale, celles qui se rendent
dans les grandes plaines agricoles d'Amerique52. De fait, l'äge moyen de

ceux qui emigrent dans l'Empire tsariste est de 31 ans. Ce chiffre peut
paraitre bas, mais il doit etre doublement relativise. D'une part, il
comprend les quelques enfants accompagnants leurs parents dans cet exil
russe53; en outre, il concerne des individus dont l'esperance de vie oscil-
lait entre 50 et 55 ans54. Au-delä de cette moyenne, on observe une nette
differenciation sexuelle, les femmes partant de preference entre 15 et 25

ou entre 40 et 50 ans, tandis que les hommes emigrent le plus souvent
dans la trentaine.

Plusieurs elements caracteristiques contribuent ä expliquer et ä etablir

cette distinction. Ainsi, la Situation familiale semble-t-elle etroitement

correlee au sexe et, partant, ä l'äge. II s'avere, en effet, que le flux
migratoire envisage est essentiellement celibataire55, puisque moins de

trente pour-cent de ceux qui le composent sont maries. L'utilisation du
masculin est, ici, tout aussi grammaticale que descriptive. De fait, la tres
grande majorite des femmes appartiennent aux 70% restants, car sur dix
emigrantes en Russie, huit sont seules, celibataires, veuves ou divorcees.

51 Le pourcentage concernant les departs en Amerique a ete etabli sur la base des passeports,
tandis que celui qui se rapporte ä Ia Russie a ete calcule sur la base du nombre des emigrants
(voir supra). II est probable que cette nuance ne change pas grand chose aux chiffres obtenus,

puisque ces derniers ne sont apprehendes qu'en tant que valeurs relatives.
52 AEG: Chancellerie Ab 99 ä 104,1906-1916; Dudley Baines, Emigration from Europe 1815-

1930, Cambridge, 1995, pp. 39 et sq.
53 5 % du total des emigrants ont moins de 16 ans. Cet effectif peut sembler faible mais, dans la

mesure oü il inclut plusieurs enfants äges de moins de cinq ans, il est capable d'influencer
notablement la valeur de la moyenne.

54 Cette estimation est valable ä la naissance. A vingt ans, les hommes comme les femmes
gagnaient une dizaine d'annees et pouvaient esperer atteindre, respectivement, soixante et
soixante-cinq ans. Source: Paul Bairoch et Jean-Paul Bovee avec la collaboration de Jean
Batou, op. cit, p. 40.

55 II convient de preciser que l'etat civil des hommes n'est pas indique dans les passeports et ne
s'etablit qu'ä l'aide de multiples sources complementaires. Or, parfois, celles-ci demeurent
muettes. II a ainsi ete necessaire d'ecarter ces cas de l'effectif statistique. Les calculs concernant

le Statut familial des partants ont donc ete effectues sur un ensemble reduit de 120

personnes, en excluant ceux des emigrants pour lesquels les donnees etaient insuffisantes, de

meme que tous les enfants de moins de 16 ans.
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En confrontant cette realite aux courbes d'äge, on peut estimer que le
depart vers l'Empire concernait surtout les jeunes et - ce qu'on appelle
peu elegamment - les vieilles filles. Par contre, et en depit de l'image
mediane qu'offre cette emigration fortement marquee par la preponderance

feminine, les hommes sont generalement maries.
Leur conformite avec le schema social traditionnel est renforcee par

un ancrage professionnel certain. De fait, la plupart des emigrants sont
au benefice d'une formation susceptible de leur assurer une position
confortable. A la difference de l'Amerique, qui attire essentiellement
des agriculteurs, la Russie inspire plutot des techniciens, ingenieurs,
industriels, banquiers ou autres negociants56. Et s'ils ne constituent que le
20 pour-cent de la portion active de l'emigration genevoise, ils regrou-
pent la presque totalite des hommes qui la composent. En dehors d'une
evidente masculinite, ces secteurs ont la particularite - d'ailleurs lisible
dans l'äge au depart - d'exiger un niveau de scolarite relativement eleve,

pour ne pas dire superieur. Dans une mesure moindre, cette derniere
specificite caracterise egalement les metiers plus typiquement feminins.
Car la sexualisation des professions est generale: eile touche aussi le
reste du courant migratoire qui demeure, dans l'ensemble, accapare par
les femmes. Or il s'avere que l'activite qu'elles exercent le plus et qui, du
fait de leur surrepresentation numerique impregne profondement
l'emigration genevoise en Russie, requiert aussi une certaine formation.
En effet, la plupart des partantes et, par consequent, la majorite de ceux
qui quittent la petite republique pour l'Empire, se declarent
enseignants57.

Sans etre extraordinaires dans l'absolu, les qualifications des expa-
tries sont remarquables et marquantes. Elles fönt de ce flux un mouvement

de specialistes, dont elles fixent et eclairent l'itineraire. De fait, il
apparait que nombre de futurs emigrants ont effectue leurs etudes ä

Geneve. La chose n'a, certes, rien de tres surprenant puisque plus de la moitie

d'entre eux etait originaire de ce canton et ce dernier repute pour
l'instruction qu'on y dispensait. Mais la renommee scolaire et universitaire

de la cite etait elle-meme etroitement liee ä sa position traditionnelle

de metropole dans un pays qui n'en comptait guere. Or, cette double

particularite attirera beaueoup de Confederes. Ceux-ci s'installeront

56 Au sein du mouvement migratoire vers la Russie, ces differentes branches, classees sous les
rubriques «transformation de la matiere premiere» et «commerce» dans le Recensement
professionnel du canton de Geneve pour l'annee 1913 (AEG: Bureau cantonal de
statistique), sont masculines ä 94% et 90% respectivement.

57 63% des emigrants professionnellement actifs sont professeurs (terme qui n'implique d'ail¬
leurs pas une chaire ä l'Universite), preeepteurs, instituteurs, gouvernants, maitres de
langue, de chant... Ces activites sont exereees par 83% des femmes declarant leur metier.
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dans la republique, y effectueront une formation qui finira par mener
certains d'entre eux ou de leurs descendants en Russie58.

Dans ce processus migratoire, l'Empire apparait donc comme l'abou-
tissement (peut-etre provisoire) d'un cheminement socio-geographique
plus ou moins long, oü Geneve fait, pour ainsi dire, figure d'etape de
transition. Transition essentiellement sociale pour la majorite des
autochtones dont le Statut de col blanc ne remonte guere ä plus d'une generation;

transition egalement geographique pour les autres Suisses puisqu'ä
ce parcours professionnel se juxtapose un parcours plus physique, me-
nant de la campagne ä des villes toujours plus grandes.

II est vrai que l'immensite des plaines russes n'inspire pas les ressortissants

de la republique qui, pour autant que les sources permettent d'en
juger, s'installent presque exclusivement dans les centres urbains59. Bien
plus, il s'avere que les cites les plus prisees sont les deux megalopoles de

l'Empire60, Moscou et Saint-Petersbourg, qui comptent alors dejä plus
d'un million d'habitants.

Ces destinations correspondent largement aux preferences des spec-
taculaires pionniers de l'emigration genevoise en Russie dont elles
portent, d'ailleurs, la trace memorielle et institutionnelle. Leur choix s'in-
sere donc dans une longue tradition de reussites individuelles dont il
semble devoir garantir la perpetuation. Mais l'imitation seule ne saurait
expliquer entierement et ä eile seule la popularite dont jouissaient Moscou

et Saint-Petersbourg aupres des Genevois du debut de ce siecle.

L'engouement pour les metropoles russes reflete, effectivement, ce qui
fait la specificite du courant migratoire durant la decennie precedant la
Premiere Guerre mondiale.

Visiblement, le depart vers les grandes capitales de l'Empire s'inscrit
aussi dans la logique des aspirations d'une nouvelle categorie de
partants, plus nombreuse, plus populaire, plus feminine. Une population
dont la composition et la volonte d'exil suggerent des realites plus
complexes que ne l'evoquait l'image d'une Geneve apparemment calme, et
des motivations plus profondes que la simple reproduction d'un
comportement migratoire aureole de gloire ancienne.

58 42% des emigrants «genevois» vers la Russie sont des Confederes. 55% d'entre eux sont
originaires de regions francophones (dont 43% de Vaudois et sans prendre en consideration

le cas du Jura bernois), et 80% de cantons agricoles.
59 A cet egard, les documents de chancellerie demeurent tres lacunaires et les sources diplo¬

matiques tres incompletes. Malgre tout, on peut estimer que fextreme desequilibre constate

entre les destinations urbaines et rurales reflete relativement bien les tendances migratoires

genevoises; d'autant qu'il est confirme par le profil professionnel des partants.
60 Les deux tiers des partants se seraient installes dans les deux capitales, tandis que seuls f0%

d'entre eux auraient choisi la campagne.
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La Russie ou la destination imaginee

Comme tout acteur social, l'emigrant est un produit de son environne-
ment. A ce titre, il constitue un reflet plus ou moins deforme des circonstances

dont il est issu. Son originalite reside meme dans le fait qu'il est
susceptible de donner un apercu sur deux realites differentes: celle qui
l'a genere et celle qu'il integre. De fait, le deplacement s'etablissant
essentiellement comme le resultat d'une confrontation entre une evaluation

de la Situation de depart et une estimation de la Situation d'arrivee61,
celui qui s'y resout livre immanquablement des renseignements sur les
deux mondes que son acte relie. De meme que le double univers du partant

eclaire sa decision et en diversifie la portee informative.
Des lors, il semble legitime de s'interroger sur les raisons conjoncturelles,

sinon structurelles, qui ont confere ä l'emigration genevoise un
aspect si particulier. II convient egalement de se demander, inversement,
ce que ces speeificites peuvent reveler des circonstances qui ont suscite
l'exil massif de femmes seules et instruites vers un pays qu'on se plaisait
encore souvent ä qualifier de barbare62.

A cet egard et en decä des grandes considerations politico-economi-
ques63, il importe de reconnaitre l'influence de certains facteurs
pratiques qui ont, precisement, contribue ä gommer l'image sauvage de la
Russie et renforce la tendance feminine de son courant immigratoire.
Parmi ces elements materiels, qui constituent l'environnement propre
au processus physique du deplacement et sont generalement categorises
sous les termes d'intervening obstacles64, il en est un dont le developpement

s'averera vite determinant. Tout porte ä croire que la modernite
sociologique du flux des partants, soit la structure peu familiale de sa

population, est etroitement correlee ä un autre progres, celui des chemins
de fer. L'invention puis la multiplication du transport par rails facilitera
et raecourcira la duree du trajet de maniere drastique. Au debut du
XIXe, il fallait compter deux ä trois mois de voyage ä pied ou en car-
riole65; ce qui mettait la Russie ä une distance-temps plus ou moins equi-

61 En depit de la multitude des approches scientifiques du phenomene, on peut estimer que
l'existence d'une teile confrontation demeure un axe constant, sinon privilegie, de la theorie

migratoire. Voir supra.
62 Claude de Greve, Le voyage en Russie. Anthologie des voyageurs frangais aux XVIII" et

XIX' siecles, Paris, 1990, pp. 805 et sq.
63 Pour un apercu des differentes theories concernant les motifs de l'expatriation, voir notamment:

Muriel Baudraz, op. cit.
64 Everett S. Lee, «A theory of migration», Demography, 3 (1), 1966, pp. 47-57.
65 Roman Bühler, Die Bündner Auswanderung nach Russland vom 18. Jahrhundert bis zum

Ersten Weltkrieg, s.l, 1981, p. 46.
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valante ä celle des Etats-Unis66, sans garantir de confort vraiment superieur.

Un siecle plus tard, et malgre la mise en circulation de bateaux ä

vapeur, la comparaison s'etablit indubitablement en faveur de l'Empire.
La duree du deplacement vers Saint-Petersbourg ou Moscou se calcule
desormais en jours et s'effectue sans embarras majeurs, «... les horaires
eta[nt] bien tenus et les douaniers peu ennuyeux»61. En outre, les prix des

billets n'etaient pas exorbitants et s'echelonnaient de 93,10 francs pour
Moscou (via Berlin) en wagon de troisieme classe, jusqu'ä 246,80 francs

pour Saint-Petersbourg en premiere68. Cet allegement financier,
pratique et physique des charges du voyage facilitera le deplacement de

personnes modestes69, seules ou faibles70. L'amelioration des moyens de
communication terrestres, pour paraitre annexe au courant migratoire
envisage, a donc du accentuer ses inflexions... sans toutefois les
determiner.

II est vrai que le niveau de confort d'un trajet ne saurait deeider ni le

depart, ni la destination de quiconque aurait caresse l'idee de s'exiler.
Parmi toutes les raisons individuelles et collectives susceptibles de pousser

ä choisir un nouveau pays, la Situation regnant dans ce meme pays
revet une importance nettement plus grande, pour ne pas dire capitale.

La structure socio-professionnelle des Genevois partis en Russie tend
ä confirmer cette assertion, tout en la nuancant. Ainsi, la plupart des
activites secondaires, soit celles qui ne traduisent pas la specificite de la
population migrante, semblent-elles exactement correspondre ä ce Schema

d'adequation entre le profil des arrivants et la dynamique des accueil-

66 Leo Schelbert, Einführung in die Auswanderungsgeschichte der Neuzeit, Zürich, 1976,
pp. 60 et sq.

67 Entretien avec Monsieur Eugene Vacheron du 8 septembre 1987.
68 Source: SBB Archivabteilung (Berne), Indicateur officiel suisse des chemins de fer, bateaux

ä vapeur et voitures postales, des Services etrangers limitrophes et des correspondances
internationales, publie par la Direction generale des chemins de fer et la Direction des postes
suisses, Berne, 1913.

69 II convient, neanmoins, de preciser que le coüt relativement peu eleve du voyage (que ce
soit en temps ou en argent) ne seduira pas uniquement les personnes de faibles revenus
mais egalement celles qui pouvaient se qualifier d'aisees. La difference residera dans l'impact

que cet eiement aura sur leur decision d'emigrer. Pour les premieres, il s'agira d'un
Stimulus au depart, tandis que pour les secondes cela representera un atout autorisant de fre-
quents retours en Suisse et assurant la fraicheur des nouvelles recues du pays. Ainsi n'etait-
il pas rare que des familles entieres reviennent passer quelques mois ä Geneve une annee
sur deux, sinon chaque annee. De meme, trouve-t-on, parmi les emigrants, des abonnes ä la
Gazette de Lausanne, ä la Patrie suisse ou ä la Tribune de Geneve (Departement des manuscrits

de la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve [Ms BPU], Ms fr. 5625:
Correspondance de Jules Droin ä Gustave Hornung, lettre du 20 juillet 1910).

70 On estimait, ä Geneve, qu'il fallait un revenu minimum de 650- par an pour pouvoir vivre
(source: AEG: Societes 17 /1, Proces verbaux du fonds de retraite pour institutrices genevoises,

8'™ rapport annuel du 23 novembre 1906, f 108). Pour comparaison, voir Gerald Arlettaz,

«Emigration et colonisation suisses en Amerique 1815-1918», Etudes et sources, n° 5,
1979, p. 14.
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lants. Difficile, en effet, de ne pas admirer l'apparente complementarite
existant entre le formidable developpement commercialo-industriel de
la Russie et la venue de specialistes helvetiques? En y regardant de plus
pres, cet ajustement semble encore plus providentiel, quoique le hasard
n'y ait joue qu'un röle tres reduit. De fait, consuls et ministre s'evertue-
ront ä canaliser et ä orienter l'offre technique suisse vers des domaines
oü le savoir-faire russe demeurait encore lacunaire71. En 1913, Edouard
Odier ecrira ainsi: «... quant ä l'industrie automobile, c'est le moment ou
jamais de prendre pied en Russie! [...] L'industrie russe est encore dans
une periode de tätonnements, c'est pourquoi les etrangers fönt tous leurs
efforts pour arriver avant qu'il ne soit trop tard»12. Rien de vraiment
etonnant, des lors, ä ce qu'une majorite de migrants73 provienne de l'in-
dustrie des machines; une branche dans Iaquelle Geneve excellait et
l'Empire peinait74. A un niveau legerement different et dans un secteur
nettement plus feminin, on constate une adequation similaire. Au sein
des partantes, le domaine professionnel minoritaire le mieux represente
etait celui des Services75. En tant que monarchie autocratique dotee
d'une abondante noblesse et d'une richissime bourgeoisie d'affaires, la
Russie constituait un debouche reve pour les bonnes, domestiques ou
autres dames de compagnie. Le seul eiement surprenant reside, peutetre,

dans l'interet qu'on cultivait dans un pays si peuple et si pauvre
pour le personnel helvetique. Sans doute ce secteur etait-il tout aussi
hierarchise qu'aucun autre et sans doute n'engageait-on pas ä un poste
trop subalterne une Suissesse qui presentait l'ostentatoire avantage de

parier le francais. En fait, c'est ä la faveur de cette particularite linguis-
tico-nationale surtout que semble s'accomplir une heureuse
complementarite entre le flux immigratoire genevois et la receptivite russe.

A premiere vue, ce processus d'ajustement reciproque et selectif est, a

fortiori, celui qui fonde l'essentiel des departs vers l'Empire. L'incontes-
table predominance des enseignants et, plus particulierement, celle des

professeurs de francais correspond au goüt immodere des classes
superieures russes pour la langue de Voltaire. Ici encore, il apparait que les
struetures diplomatiques helvetiques n'ont pas hesite ä contribuer ä la
realisation de desirs complementaires, en jouant volontiers le röle d'in-
formateurs et d'arrimeurs. En 1908, le service consulaire de
Saint-Petersbourg declarera ainsi que «Des patrons demandant des preeepteurs

71 Archives federales [AF], E 2400 Saint-Petersbourg. /1913, f 21 et passim.
72 Ibid., f 24.
73 II ne s'agit, ici, que de l'emigration masculine. Au sein de cette population, les professions

techniques etaient majoritaires, et parmi celles-ci, l'industrie des machines egalement.
74 AF: E 2400 Saint-Petersbourg /1911, f 6-9; E 2400 Saint-Petersbourg /1913, fs 23-27.
75 Soit 15% des emigrantes se reconnaissant une activite professionnelle.

343



[...] et des Suisses cherchant ä se placer dans des familles en qualite d'in-
tendants, de preeepteurs [...] se sont adresses ä la chancellerie; bien que ce

genre d'affaires ne rentre pas, pour la legation, dans le cadre de ses fonctions,

eile a saisi avec plaisir cette occasion d'etre utile ä [ses]
compatriotes.»76 Ces organes officiels seront secondes par des institutions
privees qui permettront ä un nombre grandissant de jeunes femmes de
travailler en Russie. Alors que l'effectif annuel des enseignantes envoyees
en Allemagne par les bons soins de VAgence gratuite en faveur des
institutrices... ne cessera de baisser, il ne cessera de croitre pour celles qui se

rendront en Russie77.

En toute bonne logique d'equilibre, on pourrait penser que cette
augmentation notable correspondait ä une accentuation plus ou moins
equivalante de l'engouement des elites tsaristes pour le francais et pour
celles qui etaient disposees ä l'inculquer ä leurs enfants. Si rien ne permet

de contredire categoriquement cette deduetion, certains indices in-
citent, neanmoins, ä la nuancer. Influence tardive des evenements de
1789? Consequence de la preponderance toujours plus affirmee de la
Grande-Bretagne sur l'ensemble de la scene internationale? Le fait est

que l'aristocratie europeenne du debut de ce siecle, reprenant en cela
l'attitude qu'elle avait adoptee au lendemain des guerres napoleoniennes,

tend ä se detourner progressivement du francais78. Ce phenomene

n'epargne pas meme la plus francophile des autoeraties, comme
en temoigne sa plus emblematique vitrine. Ainsi, si la famille de Nicolas
II loue les Services du Suisse Gilliard, eile ne privilegie plus
systematiquement cette langue. Ses liens de parente avec la reine Victoria
contribuent ä faire apprecier l'anglais pour lequel se developpe un goüt
renouvele, dont on decouvre dejä des premisses dans la litterature russe
de la deuxieme moitie du XIXe79. C'est donc en reflet de cette Situation
qu'il convient de comprendre les avertissements du ministre Edouard
Odier, declarant en 1911 dejä que «Le nombre de gens cherchant ä obte-

76 AF: E 2400 Saint-Petersbourg /1908, f 100.

77 1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 1913

Russie 4 12 17 19 19 17 22 27
Allemagne 48 51 36 31 32 22 22 25

Source: Rapports annuels de l Agence... op. cit ,1907-1913.
78 Emile Haumant, op. cit, pp. 451 et sq.
79 A titre d'exemple, on peut comparer les prenoms utilises dans les deux romans de Leon

Tolstoi Guerre et paix et Anna Karenine. Dans le premier, dont l'action se deroule au debut
du XIXe siecle, le heros principal se nomme Pierre. Dans Ie second, qui decrit la societe
russe du milieu du meme siecle, les personnages sont couramment affubles de surnoms ä

consonance anglaise.
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nir [en Russie] des informations au sujet de preeepteurs, employes,
gouvernantes tend ä diminuer...»*

A cette lente desaffection s'ajoute le fait, correle ou non, d'une
certaine penibilite des conditions de travail. Qui enseigne en institution
doit composer avec des programmes rebarbatifs, des horaires charges et
des classes qui le sont encore plus, puisqu'il est courant de commencer
l'annee avec des groupes d'une soixantaine d'eieves81. En outre, si la re-
muneration parait correcte, eile semble faible par rapport ä la quantite
d'efforts qu'elle requiert, par rapport ä la cherte de la vie dans les deux
capitales imperiales et, surtout, par rapport ä l'idee que l'on eultivait du
Statut social qu'un tel poste aurait du etre en mesure d'assurer82. A cet
egard, Jules Droin, professeur de francais dans le secondaire et dejä
proprietaire d'un petit domaine en Finlande, ne cessera d'exprimer des

regrets et de deplorer que «... le travail qu'[il doit] fournir ne [soit] pas en

rapport avec le peu qu'[i\ peut] mettre de cöte»*3.

Sans faire figure de cas paradigmatique, cet exemple demeure
extremement significatif. II precise tout d'abord les limites du Schema de

parfaite complementarite entre l'emigrant et sa cible. Quoique parfois
realisable et realise, ce scenario d'adequation immediate est facilement
susceptible de se gripper. De fait, il peut souffrir d'une mauvaise
Synchronisation qui debouche sur le depart de personnes vehiculant un
savoir ou une mode, alors meme qu'ils sont dejä depasses dans leur pays
d'accueil. Parallelement, il peut laisser apparaitre un ecart considerable
au niveau des representations, aboutissant ä une inadequation totale
entre ce que le nouvel arrivant attendait et ce que sa terre d'election sera
en mesure de lui offrir. L'un et l'autre de ces decalages sont, d'ailleurs,
souvent etroitement lies dans la mesure oü l'importance du second
determine l'existence du premier. Or, c'est precisement dans cette configu-
ration-lä que s'integre l'emigration des enseignants genevois en Russie.
Des lors, force est de considerer que leur demarche reflete moins la realite

de l'Empire, qu'elle ne signale les idees qui circulaient sur lui et les

aspirations auxquelles ces memes representations correspondaient84.
L'impact fondamental de l'imaginaire, reperable aux legers dysfonc-

tionnements qu'il engendre, ne saurait vraiment etonner. En fait, c'est
plutot sa relegation ä un niveau secondaire - gräce ä un efficace reseau

80 AF: E 2400 Saint-Petersbourg / 5,1911, f 25.
81 Ms BPU: Ms fr. 5625, lettres de Jules Droin ä Gustave Hornung du 15 janvier 1911 et du

12 septembre 1912.
82 Ibid., lettre du 15/18 septembre 1913.
83 Ibidem et lettre du 24 avril 1913.
84 Pour une interpretation psychanalytique de ce phenomene, voir Alfredo Bautista-Banos,

op. cit., pp. 199 et passim.
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d'informations ou ä un marche de l'emploi particulierement favorable85

- qui semble constituer l'exception. D'autant qu'il est alors probable
que l'effacement des causes ideelles au profit des causes tangibles
resulte d'une construction a posteriori, stimulee par la complementarite
des deux realites observees. Meme dans ces cas d'adequation et, a
fortiori, dans ceux oü l'ajustement ne va pas sans quelques frictions, il ap-
pert que la perception du reel joue un röle plus important que le reel lui-
meme. Cette preponderance tient ä un phenomene analogue, voire integre,

aux fameux intervening obstacles et que l'on pourrait designer par le
terme de brouillage. Ce concept, facile ä saisir mais malaise ä cerner,
recouvre l'ensemble des contingences qui incitent l'individu ä agir en fonction

d'images plutot que de faits concrets. Si les tendances de la
recherche actuelle, et plus specialement le postmodernisme, poussent ä

penser le monde en tant que representations86, cette propension se justi-
fie, du moins, dans le cas de la problematique migratoire. En admettant
que le partant ait une perception exacte de l'endroit oü il vit, il ne peut
effectivement avoir qu'une idee du lieu oü il se propose de vivre. Qu'il
recolte ses renseignements chez autrui et il subira son filtrage; qu'il
fasse, prealablement, un voyage de prospection et sa connaissance du

pays sera vite depassee. Enfin, meme s'il pouvait disposer d'un reflet
exact des choses, celui-ci serait immediatement deforme par ses propres
espoirs et interets.

Le brouillage intervenant dans l'emigration des Genevois en Russie
est ä la fois complexe et peu saisissable. S'agissant d'un processus
essentiellement temporaire, individuel et denue d'organisation officielle
evidente, les sources d'information ayant contribue ä son elaboration sont
delicates ä reconstituer. A un niveau global, on sait que, des 1908, les
Services consulaires accepteront de servir de relais ; mais dans quelles
proportions et avec quelle exactitude? II est egalement probable que
rAgence gratuite en faveur des institutrices... ait renseigne ses benefi-
ciaires avant de les envoyer travailler dans l'Empire. Ces dernieres ne
constituent cependant qu'une partie des enseignantes concernees. Sans
doute la presse aura-t-elle permis d'informer le reste des emigrants...
quand ceux-ci ne beneficiaient pas de reseaux particuliers. La qualite
des relations existant entre Geneve et la Russie va, en effet, permettre
l'etablissement de liens personnels susceptibles de former autant de ca-

85 Comme cela semble etre le cas en ce qui concerne la domesticite et certaines categories de
techniciens (cf. supra).

86 II n'est pas lieu, ici, d'entrer dans les details concernant ce debat. A ce sujet, on pourra nean¬
moins voir R. Chartier, Au bord de lafalaise, Paris, 1998, ou «Fiction, narrativite, objecti-
vite», XVIIT Congres..., op. cit., pp. 159-181.
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naux d'information speeifiques. Le caractere historique du courant
emigratoire explique la Constitution de traditions familiales idoines, dont
l'existence et l'efficacite communicationnelle transparait dans les lieux
de naissance87 ou les correspondances privees. La parente ou les amis se

trouvant dans l'Empire fournissent des renseignements au futur partant
qui viendra les y rejoindre et oecuper, ä son tour, le röle d'informateur
pour les suivants88. Ceux qui ne jouissent pas de cette diffusion verticale
du savoir, peuvent, semble-t-il, profiter d'une diffusion horizontale. De
fait, les emigrants ne se repartissent pas uniformement sur la carte de la
ville de Geneve. En recoupant leurs adresses, on constate la presence de

quelques grumeaux. Or, ceux-ci se situent dans les quartiers entourant
l'Universite oü logeaient, precisement, la plupart des Russes installes
dans le canton89... Cette eoineidence geographique semble trop extraordinaire

pour n'etre que le fruit du hasard et incite ä penser que les liens
de voisinage devaient servir ä enrichir les connaissances des Genevois
sur l'Empire, voire les pousser ä y effectuer un sejour90.

Ainsi, les possibilites d'information etaient-elles diverses et etendues.
Neanmoins, on ne saurait pretendre que les renseignements recoltes
aient ete exhaustifs ou objectifs. Ils dependaient grandement de l'op-
tique adoptee par ceux qui les diffusaient. D'autre part et surtout, ils
etaient etroitement correles aux buts poursuivis par ceux qui les don-
naient. S'il est difficile, mais pas impossible, d'imaginer des revolutionnaires

antitsaristes presenter un portrait enthousiaste de leur pays91, du
moins sait-on pertinemment que c'etait-lä l'essentiel du message transmis

par les informateurs suisses. Ceux qui formaient les maillons
anterieurs de la chaine emigratoire etaient tentes de legitimer leur expatria-

87 On peut estimer que les Genevois nes en Russie disposaient de nombreuses informations
sur le pays. La religion indiquee dans les passeports peut jouer le meme röle, dans la mesure
oü un emigrant orthodoxe dote d'un nom suisse est souvent le descendant d'une personne
nee dans l'Empire.

88 La correspondance de Jules Droin est, ä cet egard, tres explicite. Voir, notamment, Ms.
BPU: Ms fr. 5625, lettre du 1" mars 1909.

89 Voir Irene Hermann, op. cit., Annexe IX.
90 Ladislas Mysyrowicz, «Universite et revolution. Les etudiants d'Europe Orientale ä Geneve

au temps de Plekhanov et de Lenine», Revue suisse d'histoire, n° 25, 1975, pp. 514 et sq.,
donne un apercu de ces liens, surtout a contrario.

91 II conviendrait de trouver des sources adequates pour etablir des certitudes dans ce do¬

maine. En attendant, il serait logique d'imaginer des contestataires russes donner une
image plutot favorable de leur patrie ä des Suisses susceptibles de s'y installer. II est, d'une
part, evident que la plupart d'entre eux aimaient leur pays. D'autre part, ils devaient plutot
encourager le depart de gouvernants et autres preeepteurs baignes de traditions demoeratiques

et susceptibles de les transmettre ä leurs eleves. C'est, peut-etre, ainsi qu'on peut
comprendre la remarque faite par l'Agence gratuite en faveur des institutrices: «Nous avons
continue ä envoyer des jeunes filles en Russie, sans que celles-ci aient eu heu de regretter de s'y
etre rendues. Une seule a eu quelques desagrements, ayant ete denoncee ä la police locale
comme revolutionnaire». (Agence gratuite en faveur des institutrices..., Trente-quatrieme
rapport. Exercice 1907-1908, Geneve, s.d., pp. 5-6.)
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tion en enjolivant le tableau de leurs reussites et en embellissant, paral-
lelement, celui du champ d'action qui les avait rendues possibles92. Or,
leur relation optimiste des realites etait relayee par leurs correspondants

genevois qui se plairont, parfois malicieusement, ä repandre l'idee
d'un eldorado russe. Dans les milieux bourgeois, cette avantageuse
reputation servirä ä ecarter les membres les plus remuants du groupe, en
les envoyant vers un exil qu'on voulait, neanmoins, penser etre dore.
C'est souvent pour assagir le fils terrible de la famille qu'on l'envoie en
Russie, dans le secret espoir qu'il abandonne sa vie de noce et
rembourse ses dettes en y exploitant la possibilite heureusement incontestable

de faire fortune. Ainsi Charles Masset accepte-t-il chaperonner,
voire de «... debarrasse[r] de sa dame un garqon presque incorrigible
[...] Bon travailleur, bon fabricant, consciencieux pour la fabrique [mais]
deplorable dans sa conduite particuliere»93. De meme Jules Droin avoue-
t-il avoir entretenu une liaison ä Geneve et avoir «betement et indigne-
ment mange» l'argent de sa mere qui lui aurait «elle-meme conseille de
[se] fixer en Russie»94.

L'information circulant sur les conditions de vie dans l'Empire n'etait
donc pas uniquement lacunaire et de precision variable. Elle s'envelop-
pait aussi d'un allechant parfum elabore par les passions humaines et
alimente par la nostalgie, le desir de justification ou la mauvaise
conscience. Sans doute pouvait-on, ä Geneve, trouver des arguments
susceptibles de relativiser cette version rose des choses. Nul doute,
cependant, qu'elle avait tout pour seduire ceux qui s'appretaient au
voyage et qui, effectivement cultiveront une vision quasi idyllique de
leur patrie d'adoption.

Ce credo, autorise par le phenomene de brouillage et professe par une
majorite de candidats ä l'emigration, comporte generalement deux fa-
cettes complementaires mais distinctes. II constitue, en premier lieu, une
decisive interpretation des realites. La traduction du concret concerne
essentiellement les aspects materiels de l'existence en Russie. A l'exception

des mineurs et des femmes mariees qui se contentaient d'accompa-
gner leur pere ou leur mari, les emigrants comptaient trouver un emploi
dans l'Empire. Cette certitude, comprehensible et fondee chez les

entrepreneurs, portait egalement des categories dans lesquelles eile etait
peut-etre moins justifiee. Parmi les partants, on compte effectivement

92 Pour une approche psychologique du phenomene, voir Alfredo Bautista-Banos, op. cit.,
p. 196 et passim.

93 Collection particuliere: Lettre de Charles Masset ä sa mere du 9/22 juillet 1903.
94 Ms BPU: Ms fr. 5625, lettres du 11 janvier 1909, du 15 septembre 1909 et du 18 septembre

1910.
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un nombre non negligeable d'hommes «en formation» ou sans profession

avouee95. Connaissant l'importance economique et sociale alors
accordee ä l'exercice d'une profession pour quiconque n'etait pas rentier,
on peut estimer que ce groupe envisageait l'Empire comme un endroit
ideal pour se trouver puis se faire une Situation. Le meme genre de
reflexion s'impose au sujet des femmes, non pas inactives mais, au
contraire, engagees dans une occupation de type intellectuel. Sur la base
d'une demande reelle en enseignantes francophones, elles echafaude-
ront plusieurs hypotheses que revelent leur etat civil. De fait, on sait que
la presque totalite d'entre elles etaient considerees comme seules, c'est-
ä-dire veuves, divorcees ou, plus souvent encore, celibataires96. Des lors,
force est de considerer qu'elles pensaient toutes pouvoir trouver du
travail. Par ailleurs, elles devaient egalement juger que ce dernier serait
suffisamment remunere pour leur permettre de vivre; ou suffisamment
prestigieux pour leur permettre de trouver un moyen de leur assurer un
certain train de vie. Dans la mesure oü le metier de gouvernante se prati-
quait surtout au sein de familles aisees, nombre de jeunes filles ont tente
l'experience dans le but ultime de se faire epouser par l'un de leurs em-
ployeurs, voire de leurs eleves97.

Cet espoir de promotion matrimoniale appartient moins ä la sphere
du probable qu'ä celle de la conjecture. II s'integre dans une seconde
categorie d'images, plus eloignees des realites tangibles mais proches, pour
l'essentiel, des representations sociales des emigrants98. De fait, la
legende russe ne concernait pas uniquement le marche du travail: eile
proposait tout un mode d'existence, de pensee et d'etat d'esprit.

Ainsi, si l'emploi escompte focalise l'imaginaire du partant, il s'assor-
tit de multiples agrements. Le premier, et le plus etroitement lie ä la
Situation professionnelle ambitionnee, est l'aisance sinon la richesse.
Dans bien des cas, l'Empire apparait meme comme l'unique ou derniere
chance de faire fortune, comme le pays oü jeter «sur le tapis de [s]on sort
[s]es dernieres cartes»99, car la Russie serait la seule ä pouvoir encore of-
frir un avenir social ä ceux qui auraient inconsiderement gaspille leurs
atouts100. II semblerait, d'ailleurs, que ce qui interesse les candidats ä

l'exil soit moins l'argent que les signes distinctifs qu'il permet d'acquerir.

95 Soit plus du quart des hommes.
96 Voir supra.
97 Entretien avec Monsieur Aldo Raviola du 9 septembre 1987.
98 Au sujet du lien entre migration et mariage, voir Suzanne M. Sinke, «The International

Marriage Market: Theoretical and Historical Perspectives», People in Transit. German
Migrations in Comparative Perspective, 1820-1930, Cambridge/New York, 1995, pp. 227-248.

99 Ms BPU: Ms fr. 5625, lettre du 28 septembre 1910.
100 Ibidem, lettre du 7 decembre 1908, entretien avec Monsieur Serge Gloor du 3 septembre

1987.
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L'immensite du territoire ainsi que le regime politique tsariste contri-
bueront ä accrediter la these d'un acces facile aux symboles de reussite.
Si la plupart des femmes se contentaient de penser pouvoir evoluer dans
un raffinement aristocratique101, les hommes souhaitaient propriete,
domesticite et, pourquoi pas, honneurs. II s'avere, en effet, que peu de
Genevois restaient insensibles aux uniformes d'apparat, aux decorations,

aux precieuses recompenses; soit ä tous ces elements qui faisaient,
selon eux, le charme et le decorum du Systeme imperial102.

Ce desir d'ostentation est moins accessoire qu'il n'y parait et s'integre
dans une certaine conception, plutot masculine, de la vie russe. Les
emigrants ne valorisaient pas uniquement cette facette un peu clinquante de
la societe d'accueil, mais appreciaient egalement ce qu'ils consideraient
comme ses meeurs. Espoir secret tourne en constatation navree, preuve
de misere presentee comme une emanation typique de la culture nobi-
liaire, ou encore phenomene de grande ville interprete comme une
caracteristique indigene103? Le fait est que la plupart des temoignages
ecrits relevent la liberte sexuelle et comportementale dont auraient joui
les habitants des deux capitales. Selon ces sources, presque toutes les

jeunes filles de Saint-Petersbourg «... sont dejä possedees ä 18 ans et ä 20,
elles ontpasse par la cliniquepour avorter! L'avortement est tellement
general qu 'il suffit de passer de la sage-femme ä la clinique sans meme avoir
besoin de dissimuler la cause de l'entree en clinique. Le mariage n'est plus
envisage que comme une Obligation sociale tres desagreable ä Iaquelle on
cherche ä se soustraire autant que faire sepeut [...] L'adultere est officiellement

consacre... le mari se flehe pas mal de ce que fait la femme, pourvu
que de son cöte il soit libre»104. II se pourrait, naturellement, que cette
description corresponde ä la realite. Quand on sait qu'elle se termine
par cette sentence «Oui! notre conscience suisse est loin de connaitre ces

saletes, du moins eile en souffre; le Russe s'en fout!»105; quand on pense
qu'elle emane de la plume prolixe de Jules Droin, lui-meme presse de

quitter Geneve pour mettre fin ä une «vie scandaleuse», la vraisem-

101 Agence gratuite en faveur des institutrices..., Trente-septieme rapport. Exercice 1910-1911.
Extrait du 13*"" rapport annuel presente ä l'Assemblee generale du 23 novembre 1911,
Geneve, s.d.; entretiens avec Monsieur Eugene Vacheron du 8 septembre 1987 et avec Monsieur

Aldo Raviola du 9 septembre 1987.
102 Entretiens avec Madame Helene Baessler du 2 septembre 1987 et avec Monsieur Aldo Ra¬

viola du 9 septembre 1987.
103 On peut, en tout cas, relever les efforts de l'administration russe pour moraliser la vie de ses

concitoyens; efforts qui etaient communiques en Suisse par le biais des representations
diplomatiques. On savait, ainsi que «En vertu d'une loi du 3 juin 1902 tous les enfants y compris

les enfants adulterins peuvent etre legitimes par mariage subsequent» (AF: E 2400 Saint-
Petersbourg / 5 1908, f 48).

104 Ms BPU: Ms fr. 5625, lettre du 1" avril 1911.
105 Ibid.
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blance de ce tableau parait douteuse. L'anonymat garanti par la grandeur

des villes imperiales et par l'eloignement a du inciter certains emigres

ä s'octroyer de larges plages de liberte, qu'ils justifieront ou dissi-
muleront en donnant des meeurs russes une image qui, n'en doutons pas,
attirera plus qu'elle ne repoussera.

L'idee de pouvoir vivre sans respeeter rigoureusement les conve-
nances ne devait pas seulement seduire les hommes en mal d'«oxy-
gene»106, mais devait egalement plaire aux couples illegitimes en quete
de tolerance107 et aux femmes seules. Non que celles-ci aient forcement
voulu profiter de leur sejour pour faire des conquetes, mais pour mener

une existence emaneipee, dans un sens plus social que sexuel du
terme108. Car la reputation de licence attachee aux capitales imperiales
promettait aussi une certaine impunite aux partantes dont le comportement

ou le temperament aurait ete juge excessif ailleurs109.

Ces representations allechantes et valorisantes du monde russe dans

lequel les etrangers etaient censes devoir evoluer joueront un röle capital

dans la decision d'emigrer. Apparemment futiles, ces elements de

prestige et de confort social serviront, souvent, ä confirmer le partant
dans le choix de sa destination. Reste que l'option du pays dependra, en
premiere instance, des possibilites d'emploi qu'il semble devoir offrir. A
la limite, l'image qu'on se fait de la Situation du marche du travail ne de-
terminera pas uniquement le point de chute mais le processus meme de
la migration. A cet egard, il demeure cependant evident que la cause
premiere d'un depart ne reside pas dans l'idee qu'on a de son lieu d'arri-
vee mais dans l'analyse des realites auxquelles on est immediatement
confronte.

Geneve ou les impasses du reel

De prime abord, la Situation de Geneve au debut de ce siecle semble flo-
rissante110. Cette impression, largement diffusee par la litterature, est
partiellement confirmee par la composition du mouvement de popula-

106 Les archives de la chancellerie mentionnent ainsi le cas eloquent d'un certain Monsieur
Graf, reclamant aupres des autorites parce que sa femme l'avait rejoint en Russie sans son
autorisation.

107 Les sources signalent plusieurs cas de couples de Suisses vivant en union libre en Russie.
Voir notamment, AF: E 2200 Saint-Petersbourg /143, lettre de Rose Baud ä Edouard Odier
du 25 aoüt 1914.

108 En 1910, Charles Masset dit, toutefois, avoir observe parmi les institutrices genevoises fi-
xees en Russie «... un certain flechissement dans le niveau intellectuel et moral du personnel
enseignant actuel et un manque assez general d'esprit d'ordre et d'economie» (AEG: Societes
17 /1, 13toe assemblee generale du 24 novembre 1910, f 143).

109 Entretien avec Monsieur Aldo Raviola du 9 septembre 1987.
110 Voir supra.
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tion indigene vers la Russie. La petitesse numerique de l'emigration
masculine renforce cette conviction de prosperite socio-economique en
ratifiant l'idee d'un marche harmonieux de l'emploi. Dans le cas inverse
on aurait constate des departs bien plus massifs et des surrepresentations
professionnelles tranchees. Or, il s'avere que l'unique secteur oü se

distingue une certaine concentration est, precisement, un domaine phare
de l'industrie locale. Des lors, le deplacement de specialistes des
machines signale moins la plethore que le dynamisme de cette branche.

En revanche, il serait difficile d'affirmer que la structure globale de

l'emigration feminine permette d'aboutir ä de semblables conclusions.
La preponderance relative et absolue des femmes constitue, de par sa

nettete, un eiement marquant. Non pas, certes, que le phenomene soit
nouveau. De tout temps, le sexe dit faible a surmonte sa pretendue fragi-
lite et affronte l'exil. Ce «choix» s'imposait surtout aux familles defavorisees,

desireuses d'obtenir un revenu supplementaire ou incapables de
subvenir aux besoins de tous leurs enfants; familles dont les filles cher-
chaient alors ä se placer comme domestique, voire comme epouse dans

un voisinage pas trop eloigne111. Sans doute convient-il de classer les
nombreuses bonnes et dames de compagnie dans une categorie simi-
laire; ces dernieres presentant toutefois la particularite de former un
personnel superieur et de sejourner dans un pays lointain... que le chemin

de fer rapprochait considerablement.
En realite, la difference la plus notable entre les courants classiques

de l'emigration feminine et les departs vers l'Empire reside dans l'incon-
testable domination des enseignantes. Dans son etrangere, cette
caracteristique reflete obligatoirement des particularites societales
genevoises.

L'importance quantitative de l'effectif suggere, en premier lieu, un
engouement pour ce metier dans la republique meme. Car sans preten-
dre aucunement ä l'equivalence entre le profil socio-professionnel du
canton et celui de son flux emigratoire vers la Russie, il fallait bien que la
cite compte un nombre considerable de personnes interessees par cette
branche, pour que quelques centaines d'entre elles puissent songer ä

aller s'installer ailleurs. De fait, en 1910, l'instruction et l'education
occupaient pres de 5% des femmes actives du canton, soit plus de 1500
personnes112. Or, ce chiffre ne represente qu'un point indicatif et provisoire
sur une courbe en acceleration croissante. En fait, l'importance toujours

111 Leslie Page Moch, «Mobilite des hommes, mobilite des femmes. Perspective historique de
la migration europeenne», Vers un ailleurs prometteur..., op. cit, pp. 106-117.

112 Soit, respectivement 4,8% pour un total de 1527 femmes (source: Paul Bairoch et Jean-Paul
Bovee avec la collaboration de Jean Batou, op. cit, p. 51).
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plus rapidement gagnee par ce secteur semble faire echo ä la desaffec-
tion parallele dont souffre alors l'agriculture113. Tout se passe comme si

l'enseignement beneficiait, des la seconde moitie du XIXe siecle, de la
regression des emplois feminins dans le primaire et de la relative lenteur
de l'augmentation du travail des femmes dans le secondaire, le
commerce ou l'hötellerie114.

La composition de la population migrante tend ä confirmer double-
ment cette evolution fondamentale de la structure socio-economique
locale. D'une part, on sait qu'une proportion non negligeable de partants
etaient issus de cantons qui, au regard du Statut de Geneve, pouvaient
passer pour ruraux115. Cette precision suggere, dans la plupart des cas,
une origine et des oecupations paysannes ne remontant guere au-delä
d'une ou de deux generations. Cette impression est, par ailleurs, corro-
boree par une serie de documents qui prouvent, ä tout le moins, que les

preeeptrices desireuses de partir en Russie ne descendaient pas de

longues dynasties d'intellectuels. Ainsi, Edouard Odier fustigera-t-il ces

gouvernantes «... n'ayant qu'une instruction rudimentaire...»116; ce ä quoi
rAgence gratuite en faveur des institutrices repondra en echo qu'elle a

«... parfois assez de peine ä trouver, parmi les jeunes filles inscrites, des

personnes suffisamment qualifiees, reunissant toutes les conditions
d'instruction et d'education exigees pour des places d'institutrices»11'.

Sachant que l'essentiel des partants concernes etaient des partantes,
on peut considerer que dans cette societe evoluant rapidement vers le
tertiaire, l'enseignement canalisait les courants plus typiquement
feminins... non sans quelques engorgements. De fait, la masse des emigrantes
ne signale pas uniquement l'importance de la pression exercee par cette
vaste translation sectorielle118, eile indique aussi la peine qu'eprouve-
ront les institutions genevoises ä lui trouver une reponse adequate. La

113 L'agriculture, qui oecupait 9,8% des femmes actives en 1843, n'en occupe plus que 1,2% en
1910, tandis que le domaine de l'instruction passait, durant le meme laps de temps, de 1,3%
ä, on le sait dejä, 4,8%. Par comparaison, on relevera qu'entre ces deux dates la domesticite
feminine emploiera toujours le meme pourcentage d'aetives, soit environ 24% du total et
75% des femmes engagees dans les Services ä la collectivite (source: ibidem, pp. 50-51).

114 Alors meme que le pourcentage de femmes actives dans l'enseignement est multiplie par
3,7 entre 1843 et 1910, il est multiplie par 1,44 dans le secteur de l'industrie et de l'artisanat,
et par 1,55 dans le domaine du commerce et de l'hötellerie (source: ibidem, pp. 50-51).

115 Voir supra.
116 AF: E 2400 Saint-Petersbourg / 5,1911, f 25.
117 Agence gratuite en faveur des institutrices, Trente-septieme rapport. Exercice 1910-1911,

Rapport presente ä l'Assemblee generale de la societe, le 6 decembre 1911, Geneve, s.d., p. 6.
118 Le Fonds de retraite pour les institutrices genevoises en donne ainsi un exemple parlant:

«Mademoiselle Siegrist, nee en 1853, a suivil'ecole primaire jusqu'äl'äge de 13-14 ans. Ellea
fait ensuite un apprentissage d'horlogerie. Ayant renonce par la suite ä cette vocation, eile est
partie pour l'Angleterre et ensuite pour la Russie et ä recouru ä l'Agence des institutrices.»
(AEG: Societes 17 /1, Seance du comite du 7 novembre 1912, f 156-157.)
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plupart des institutrices ont ainsi quitte le canton pour eviter de graves
problemes de chömage. C'est ce que revelent YAgence gratuite et le
Fonds de retraite en faveur des institutrices en brandissant le spectre du
denuement119; c'est ce dont temoigne la requete de Mademoiselle
Gabrielle Genoud, gouvernante, demandant ä revenir en Russie en depit
du debut des hostilites car «... n'etant pas fortunee [eile] prefererai[t]
retourner ä Saint-Petersbourg oü [eile est] certaine de trouver un
emploi»120. Sans doute faut-il vraiment craindre la misere pour entreprendre

d'affronter les difficultes d'un retour dans un pays en guerre...
Certes, la reaction des emigrantes ne signale pas obligatoirement une

Saturation totale du domaine de l'instruction ä Geneve. L'ignorance
avouee de certaines d'entre elles ferait plutot penser ä un phenomene de

selection, rendu effectivement possible gräce au grand nombre de
personnes attirees par le metier. Reste que toutes les institutrices parties en
Russie n'etaient pas incultes. Leur decision prend, des lors, une signification

doublement revelatrice pour la Situation des enseignants et des

femmes de ce canton.
De fait, il s'avere que le manque de connaissances affectant une part

non negligeable des preeepteurs etait, generalement, contrebalance par
deux facteurs decisifs. Tous les emigrants ayant laisse des traces se dis-

tinguent, en premier lieu, par leur immense capacite de travail121. Sur
place, ils manifestent une grande volonte de combler leurs lacunes et le
desir d'acquerir de nouveaux savoirs122. Deux d'entre eux vont ainsi
rediger des manuels de grammaire francaise ä l'usage des Russes123.

Plusieurs autres vont accepter de passer des examens plutot ardus, afin de

pouvoir exercer leurs talents dans l'enseignement imperial. Cette precision

permet de correler leur assiduite avec une certaine ambition. Celle-
ci est parfois clairement affichee, comme dans le cas de Jules Droin qui

119 «Helas les annees passent... les legons meme äprix derisoires ne se trouventplus et c'est le de¬

nuement...» (Agence gratuite en faveur des institutrices, Extrait du 13""" rapport annuel
presente ä l'Assemblee generale du 23 novembre 1911, Geneve, s.d.); voir encore, dans la meme
ordre d'idees, AEG: Societes 17 /1, f" 95, 105, 118...

120 AF: E 2200 Saint-Petersbourg / 143, lettre de Gabrielle Genoud ä Edouard Odier du
26 aoüt 1914. Dans le meme ordre d'idees, voir Ms BPU: Ms fr. 5625, lettre du 14 novembre
1909.

121 On pourrait, evidemment, objeeter que n'ont laisse de traces que ceux qui, precisement,
presentaient une grande capacite de travail. Dans la mesure, toutefois, oü nombre de
renseignements ont ete recoltes gräce aux temoignages oraux de descendants de migrants, dont
la decouverte etait aleatoire, cette qualite a du etre courante parmi les partants.

122 On signale ainsi le cas d'une demoiselle Balziger «... qui occupe toujours ä Riga uneplace lui
permettant de donner des legons particulieres de frangais. Bien que qualifiee de «bonne» par
l'Agence des institutrices ä son departpour la Russie en 1880, il semble etabli que Mlle Balziger

peut entrer dans la categorie des personnes dont s'oecupe le fonds de retraite [institutrices]»

(AEG: Societes 17 /1, Seance du comite du 8 novembre 1913, f 165).
123 II s'agit des ouvrages de Monsieur Nussbaum et de Mademoiselle Affmann.
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annonce d'emblee: «... pecuniairement et socialement parlant, je meferai
une Situation»124; eile est surtout lisible dans une serie de remarquables
reussites individuelles, si l'on considere comme tels les gains en intellec-
tualisme et en respectabilite realises au cours de nombreuses destinees
professionnelles particulieres125.

Pour etre anecdotiques, ces traits de caractere n'en prennent pas
moins une importance aecrue en regard de la Situation dans la cite. II
n'est, en effet, pas indifferent de constater que des personnes pretes ä
fournir un effort considerable pour parvenir ä un certain degre de
respectabilite sociale se sont resolues ä quitter le canton. Leur attitude
combative suggere que ce n'est pas uniquement la promesse d'une
promotion facile en Russie qui a determine leur depart. Leur pugnacite
nuance et complete, tout au contraire, l'impression d'une certaine ple-
thore dans l'emploi de ce qu'on pourrait appeler le Proletariat intellectuel

genevois. Ce dernier, essentiellement dirige vers les professions en-
seignantes ne souffrirait pas seulement d'un manque de postes, mais
egalement d'un manque de possibilites d'avancement. Dans ce
domaine, le tertiaire ferait donc preuve d'un certain immobilisme. II serait
ainsi affecte par des blocages internes, illustres par une fluidite reduite
au sein meme des struetures scolaires, et par un veritable trop-plein
genant considerablement son apport en elements exterieurs. Or, ce phenomene

de double obstruetion n'est pas apparu ex nihilo, mais signale la
problematique absorption d'elements venus du primaire ou du secondaire,

contraints de quitter la republique pour achever leur parcours de
mutation sectorielle. II ratifie, ainsi, le difficile reequilibrage d'une
societe accelerant sa marche vers la modernite, en une serie de resistances
que le depart des preeepteurs et des Confederes traduit bien.

Leur emigration laisse d'ailleurs ä penser que les embarras suscites

par les profonds changements survenus avant guerre ne seront pas
uniquement d'ordre economique ou pratique mais comporteront de
nombreux aspects nettement plus abstraits. De fait, il s'avere que
l'ambition et le volontarisme des partants ne refletent pas seulement des
preoecupations materialistes. Dans la plupart des cas, ces elements sont en-
globes dans une aspiration bien plus vaste, qualifiee de besoin d'espace
ou de liberte. Si ce desir correspond, parfois, ä une inclinaison tres
personnelle et reperable ä un parcours migratoire specialement mouve-

124 Ms BPU: Ms fr. 5625, lettre 11 janvier 1909.
125 L'ascension sociale d'Eugene Vacheron, orphelin ä cinq ans, precepteur ä vingt-cinq et fi¬

nissant sa vie comme colonel, est ici plus emblematique qu'exceptionnelle.
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mente126, il s'explique le plus souvent par Opposition ä la Situation suisse.

De nombreux temoignages mentionnent un grand sentiment d'etroi-
tesse helvetique127, et attribuent ä ce facteur un peu flou une importance
capitale dans la decision de partir. De fait, il recouvre, dans son impreci-
sion meme, un eventail tres large de frustrations et de situations. Ainsi,
l'argument s'appliquera-t-il tout autant ä de jeunes etudiants desireux
de decouvrir le monde qu'ä des entrepreneurs s'estimant entraves par le

poids des traditions locales. Deux categories de la population migrante
semblent, cependant, avoir ete plus particulierement sensibles au climat
«etouffant» regnant ä Geneve: les personnes tres marquees par leur
education protestante et celles de sexe feminin128.

L'impression de gene des premieres ne saurait se comprendre comme
un rejet du calvinisme et, partant, de sa cite. De fait, si plusieurs d'entre
elles profiteront de leur depart pour abandonner des etudes ou une
famille impregnees de protestantisme, elles ne songeront guere ä changer
de religion. Par ailleurs, la petite republique etait alors moins imbibee
d'ethique reformee que victorienne129. On peut, ainsi, comprendre leur
malaise comme une reaction de type allergique face ä des avatars exces-
sifs d'une conception tres moralisatrice du protestantisme: rigueur,
conformisme, repli sur soi, voire pusillanimite. Or, dans la mesure oü les

emigrantes etaient, le plus souvent, des femmes seules, disposees ä

gagner leur vie et dotee d'un fort caractere, il y a fort ä parier qu'elles se

soient heurtees aux memes phenomenes; et que ceux-ci aient engendre
un sentiment analogue d'etroitesse, predisposant ä l'expatriation dans

un pays qu'on imagine etre celui de tous les possibles.
Des lors, l'image de l'Empire se dote d'une signification moins russe

que genevoise. Dans la sphere du tangible, eile apparait comme le negatif

reve de la Situation suisse, promettant du travail aux laisses-pour-
compte des bouleversements structurels du XIXe siecle finissant. A un
niveau plus abstrait, eile reflete la vision d'une societe ideale, psycholo-

126 Plusieurs emigrants ne prendront le chemin de la Russie qu'apres avoir «experimente»
moult autres terres d'accueil. On trouve ainsi des Genevois ayant sejourne de nombreuses
annees dans de multiples contrees d'Europe ou d'Amerique, avant de se fixer dans
l'Empire... d'oü la guerre ou la revolution les chassera.

127 Entretiens avec Monsieur Serge Gloor du 3 septembre 1987, avec Monsieur Eugene Vache-
ron du 8 septembre 1987 et avec Monsieur Aldo Raviola du 9 septembre 1987.

128 Entretiens avec Monsieur Eugene Soutter du 3 septembre 1987 et avec Monsieur Eugene
Vacheron du 8 septembre 1987; Ms BPU: Ms fr. 5625, lettre du 3 octobre 1911.

129 Les preeeptes calvinistes n'ont vraiment faconne la vie quotidienne genevoise qu'aux XVP
et XVIP siecles. Les Lumieres voient cette influence decliner et la Revolution la gommer
presque tout ä fait. A la Restauration, on note une recrudescence de l'esprit religieux et
l'affirmation d'une certaine morale bourgeoise dans les classes les plus aisees de la societe. A
l'heure actuelle, on estime qu'il faudra entre 50 et 100 ans pour que cette tendance atteigne
le reste de la population...
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giquement adaptee aux rapides developpements materiels induits par la
subite acceleration du temps. A travers le prisme des representations sur
la Russie, on pereoit donc de fortes aspirations ä une serieuse modification

des mentalites indigenes. Parmi les multiples projections focalisees
par et sur l'Empire se degage une ambition commune ä l'essentiel des

partants. L'immense majorite souhaite trouver une sorte d'eldorado,
soit une configuration socio-professionnelle permettant fortune, respec-
tabilite et interet. A l'interieur de ce vaste projet, on observe quelques
nuances et distinetions selon le sexe de ceux qui le nourrissent. Aecorde
au masculin, ce pays de cocagne offre les moyens d'une rapide ascension
sociale et garantit la relative souplesse morale ainsi que le decorum qui
en decoulent. Aecorde au feminin, il permet une certaine emaneipation
economique ou comportementale en offrant la possibilite reconnue de

gagner librement et honorablement sa vie; en permettant, sinon, de faire
un mariage avantageux.

Prises dans leur globalite, toutes ces images dessinent un portrait tres
parlant des valeurs societales qu'a generees, et qui finalement refletent,
la Situation genevoise du debut de ce siecle. Elles portent, en premier
lieu, le signe incontestable de la modernite. Toutes sont ainsi sous-ten-
dues par l'idee de reussite et marquent, de ce fait, une nette democratisation

des ambitions socio-economiques. Les proeedes envisages pour
parvenir ä cette fin supreme denotent, parfois, un etat d'esprit tout aussi
novateur et progressiste. Les femmes, surtout, fönt montre de courage et
d'inventivite puisqu'elles visent couramment ä la carriere professionnelle,

voire ä l'autonomie individuelle. Certaines d'entre elles et une
majorite de leurs congeneres masculins penseront, neanmoins, atteindre
leur but en empruntant des sentiers plus traditionnels, voire carrement
desuets. Nombre d'hommes se lanceront ainsi dans la voie dejä classique
de l'entreprenariat; et un nombre encore plus grand d'emigres privile-
gieront l'acquisition des signes exterieurs de l'ascension sociale. Sans
doute est-ce ainsi qu'il faut comprendre l'attitude de celles qui reveront
d'une union aristocratique; sans doute est-ce ainsi que l'on peut
Interpreter ceux qu'attireront les fastes de l'ostentation nobiliaire.

Pour surprenante qu'elle puisse paraitre, cette adequation boiteuse
entre aspirations fondamentales et moyens employes pour les realiser
n'en demeure pas moins tres revelatrice. En hesitant entre l'invention
de nouveaux proeedes et l'application d'anciennes recettes pour resoudre

les complexites d'une Situation inedite, les emigrants refletent les
resistances de la societe genevoise tout entiere. De fait, l'ensemble de
leurs decisions individuelles constitue le fruit et le Symptome d'un vaste
processus. Dans leur aecomplissement, elles soulignent, en premier lieu,
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le formidable elan socio-economique du canton ä la veille de la
Premiere Guerre mondiale. Dans leur intention, elles devoilent, cependant,
les multiples decalages temporeis et psychologiques que cette acceleration

engendrera.
Sans doute, Geneve etait-elle une cite florissante en debut de XXe siecle,

puisqu'elle se pare des signes toujours plus evidents de la modernite.
Cette modernisation ne se fera cependant pas sans heurts. D'une part,
eile n'ira pas sans faire des exclus et des laisses-pour-compte. Ensuite,
eile souffrira de quelques dysfonctionnements, lies ä un developpement
asynchrone, voire plus tardif, des representations sociales censees l'ac-

compagner, la legitimer et lui assurer une evolution harmonieuse.
Rien d'etonnant, des lors, ä ce que certaines victimes de l'avancement

legerement cahoteux des temps, aient imagine une societe plus adaptee
aux changements structurels dont ils pätissaient. Rien d'etonnant, non
plus, ä ce que d'aucuns aient songe ancrer cet univers dans un monde ä la
fois reel et susceptible de projections, connu et original, proche et lointain,

impregne de traditions et ouvert ä l'innovation: la Russie. Rien
d'etonnant enfin, ä ce que quelques-uns aient decide de franchir le pas et
tente une demarche migratoire, parant ainsi ä un malaise qu'elle
exprime et dont eile prefigure, ä bien des egards, les futurs modes de dissi-

pation.

L'emigration, phenomene circulaire

L'emigration constitue, ainsi, bien plus que le processus physique entre-
pris pour s'installer durablement ailleurs. Sans nier l'interet que represente

ce seul eiement, il convient de le concevoir comme l'aboutisse-
ment et la manifestation de phenomenes beaueoup plus vastes encore. II
se presente tout d'abord comme un reflet des circonstances reelles ayant
conduit ä l'expatriation et donne ainsi un apercu de la Situation des pays
qu'il concerne. Le spectre des realites ainsi balaye n'est, cependant, ni
totalement exact, ni equitablement reparti. De fait, l'analyse du flux
emigratoire tend ä elargir le champ des connaissances sur la contree
d'origine et ä retrecir le faisceau des informations disponibles sur le lieu
de destination. Ce desequilibre est le resultat du brouillage intervenu
entre le partant et sa cible; lui-meme imputable ä des imponderables
materiels et, surtout, ä l'imaginaire social ambiant. A la base, les
representations pallient mais aussi renforcent la deficience des renseignements

tangibles concernant le point d'arrivee. Elles se fondent, sans

doute, sur une parcelle de «verite». Cette realite est cependant moins
celle de la destination que celle de l'origine. En outre, ce qu'elle genere
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n'est pas une vision ideale des conditions immigratoires, mais une
configuration complexe de frustrations et d'aspirations idoines. Or ce sont
ces ambitions, essentiellement, qui seront projetees sur le pays de
destination.

L'emigration, ce phenomene de l'entre-deux geographique, de l'en-
tre-deux social se revele egalement un phenomene de l'entre-deux ima-
ginaires; imaginaires opposant l'ici au lä-bas et jonglant entre les
certitudes passees et les evidences en devenir. En autorisant, en entretenant
et surtout en signalant cette tension spatio-temporelle - soit cette oscil-
lation entre les lieux et les temporalites de l'ideal projete -, le mouvement

migratoire reflete les arythmies et les resistances causees par
l'evolution chronologique. Des lors, il devoile les fondements des aspirations
qui motivent certains des elements les plus dynamiques de la societe

d'origine. Or, au-delä des difficultes causees par les saccades du
developpement, leur expatriation souvent revele, sinon Oriente130, la direction

que prendra cette meme societe.
Ainsi l'augmentation actuelle de l'activite migratoire ne se contente-

t-elle pas de confirmer les effets economiques et pratiques de la mondialisation.

Elle souligne egalement la force acquise par la diffusion d'un
modele social predominant, vehiculant certains criteres de dignite
humaine. Bien plus, en permettant sa propagation physique et psychologique

par les plus entreprenants des insatisfaits, eile semble prefigurer, ä

plus ou moins long terme, son intensification, voire son universalisation.

130 Voir Peter M. Allen, op. cit., et Calvin Goldscheider, «Migration and Social Structure: Ana-
lytic Issues and Comparative Perspectives In Developing Nations», in: The Sociology of
Migration, ed. par Robin Cohen, Cheltenham/Brookfield, 1996, pp. 276 et sq.
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